
Nouvelles du jour
Le Conseil fédéral suisse a élé un

des premiers à reconnaître le nouvel
élat de choses en Chine. Hier mardi
après avoir pris connaissance de l'é-
lection de Youan Chi Kaï comme pré-
sident de la Républi que chinoise. M,
Muller, président de la Contédération,
a envoyé lc télégramme suivant :

<( Le Conseil fédéral suisse déclare
reconnaître la Ré publique chinoise el
exprime ses meilleurs vœux pour son
avenir et sa prospérité. »

L'élecliou dc Youan Chi Kaï peut
êlre considérée comme la finale du
premier acte du spectacle tragi-co-
mique qui se joue en Chine depuis
quelques années. C'est aussi le cou-
ronnement dc la carrière de cct am-
bitieux de grande envergure qui a ce-
pendant toujours affecté beaucoup «le
modestie. On lui a prêté les intentions
les plus diverses. Selon les uns, il de-
vait rétablir la dynastie mandchoue ,
celle qu'il avait laissé sombrer sans
lui prêter l'appui des seules troupes
bien instruites qui existaient en Chi-
ne. 11 voulait , disaient les aulres.
fonder une nouvelle dynastie; mais
rien , jusqu'à présent , nc laisse croire
qu'il ait réellement caressé un pareil
projet. Il est vrai que cc politicien
représente bien le type ondoyant ct
divers du Chinois.

Habile et rusé, il a été, à plusieurs
reprises, l'homme nécessaire. 11 est
encore l'indispensable agent de tran-
sition ct de transaction entre la Chine
ancienne et - la Chine nouvelle. Sou
expérience a su tempérer les empor-
tements juvéniles des premiers répu-
blicains de Nankin ; cl c'est son éner-
gie qui , par l'écrasement du mouve-
ment sudiste, a maintenu l'unité qui | En développant son parallèle , après
s'en allait en miettes. Lorsqu 'il s'est j clrc par li des rapports relativement
décidé à agir, il l'a fail jusqu'au boul. j |wns enîre jes <jeux paySi je Temps
Il csl vrai qu 'il dispose de la force ! nc semble pas s'être beaucoup soucié
militaire la meilleure qui existe en j de faire plaisir à l'Allemagne ct de
Chine. C'est avec lui seul que les i correspondre à l'article sentimental el
financiers étrangers ont consenti à né-
gocier des emprunts. Pour garantir
ces derniers , il fallait quel qu'un d'au-
tre que les « Jeunes Chinois », qui
onl suffisamment prouvé leur incapa-
cité à créer et à organiser. La popu-
lation chinoise est, en grande majo-
rité , paisible ct laborieuse. Pour elle,
comme pour les étrangers , Youan
Chi Kaï représente, pour le présent , le
maximum de stabilité.

L élection du nouveau président ne
s'est pas faile sans quelques difficul-
tés. En effet , le chef dc l'Elat doit être
élu aux deux tiers des voix , ct il a
fallu procéder à trois tours de scrutin
pour arriver à ce résultat. La procla-
mation des 507 voix obtenues par
Youan Chi Kaï, sur 703 votants , a,
parait-il , provoqué un grand enthou-
siasme dans lc Parlement. Mais, d'un
autre coté , on annonce que la popu-
lation affecte la plus grande indiffé-
rence à cet égard.

Des bruits singuliers courent au
sujet de la façon dont s'est opéré lc
vole final. On va même jusqu'à pré-
tendre que deux cents députés au-
raient élé achetés par Youan Clii Kaï ,
la semaine dernière. Le fait ne serail
pas trop surprenant , étant donné l'étal
rudiinenlaire de la conscience poli-
ti que des nouveaux dépulés chinois.

Un incident s'est produit vers la fin
du Congrès. Au moment où un photo-
graphe sc disposait à faire un ins-
tantané «le l'illustre Assemblée, unc
déflagration de magnésium a été , prise
pour une bombe. Sénateurs el dépu-
lés ont été saisis dc panique et sc sont
enfuis dans toutes les directions. Lc
calme ne s'est rétabli qu'au bout dc
dix miaules environ.

Si le inonde parlementaire chinois
est inquiet comme le lièvre cl si le
nouveau régime instauré par la pré-
sidence de Youan Chi Kaï n'a pas
'oufe la stabilité désirable, il s'est ce-
pendant produit un fait important en
laveur du nouveau président : le

Japon a immédiatement reconnu la
République chinoise. A Pékin , on
pouvait craindre un mauvais voisin
dans l'Empire du Soleil Levant.

Lc passage où l'officieuse Gazelle de
» Cologne s'est montrée touchée de tous

les égards (jue la France avait témoi-
gnés au major de Winterfeld, blessé
par un accident d'aulomobile aux ma-
nœuvres françaises, a fait grande im-
pression cn France. Rappelons que la
Gazelle elc Cologne ajoutait ceci :
« Lcs peuples, pas plus que les hom-
mes, ne peuvent rester sans cesse en
défiance les uns vis-à-vis des autres ;
il y a aussi pour les nations auxquel-
les les circonstances ne permettent
pas des rapports amicaux des mo-
ments où une conception plus douce
des choses ct même des sentiments
vraiment humains sc manifestent. »

Le Temps prend occasion de cc pas-
sage pour marquer la position relative
de la France et de l'Allemagne. Apres
avoir considéré que la France, pen-
dant quarante ans, n 'a pas pu pren-
dre sa revanche de 1870 et qu'elle n'a
pas hasardé île guerre pour réaliser
son secret désir , il dit crûment que
l'Allemagne a perdu son hégémonie
politique par le jeu des alliances ct
des ententes ; qu 'elle n'est plus, com-
me au temps de Bismarck, maîtresse
de l'Europe, et qu'elle semble sc ré-
signer aussi à ne plus jouir dc son
ancienne prépotence. En 1870, la
France a perdu un terriloirc , et , de-
puis un certain nombre d'années,
l'Allemagne a perdu clu terrain dans
la politi que internationale.

limable dc la Gazelle de Cologne

Un membre du cabinet britannique,
M. Mac Kenna , ministre de l'intérieur,
a prononcé un réconfortant discours
sur la question du Home Rule. II a
déclaré que lc gouvernement n'était
pas disposé à se laisser intimider par
les violences des orangistes de l'Ulster
ct la pression que veut exercer le parti
unioniste ang lais pour forcer le gou-
vernement à excepter la province à
dçtni-proleslante dc l'Ulster de la loi
du Home Rule. M. Mac Kenna a dit
que, si les conservateurs protestants
demandaient pour l'Ulster un traite-
ment à part , c'était parce qu 'ils sa-
vaient que ce serait rendre lc projet
impraticable. 11 a rappelé la parole
prononcée il y a quelques jours par
sir Edward Carson, chef des rebelles :
« Si l'Ulster réussit à échapper au
Home Rule , le Home Rule est mort. »

On a plaisir à constater que le mi-
nistère libéral anglais sort de son si-
lence pour dire qu'il est absolument
résolu à faire passer sa loi d'équité.

Lorsqu'on a appris que les Bulgares
avaient des velléités de sc rapprocher
de Rome, on les a soupçonnés de son-
ger à une conversion p sr intérêt.

On ne saurait se dissimuler que c'est
l'instinct dc la conservation nationale
qui , plus que les sentiments religieux,
leur fait tourner leurs regards vers
l'Occident. Mais bien (les raisons ren-
dent leur retour à Rome possible et
peut-êlre probable. Ils n'ont rien du
fanatisme des Grecs. Leur Eglise nu-
locéphalé, c'esl-à-dirc indépendante,
csl séparée de l'orthodoxie grecque ;
ils sont schismatiques du schisme
lui-même. Les Russes, grands défen-
seurs de l'orthodoxie, méprisent l'E-
glise bulgare. Celle-ci, trois lois dans
l'histoire , a voulu sc rapprocher de

Rome ; elle en a clé empêchée par les
Grecs ou par les Russes. Le rite bul-
gare schismatique est presque identi-
que au rite oriental des Bulgares ca-
tholiques. Il n'y a pas, chez les popes
bulgares, l'âpreté qu'on rencontre chez
les prêtres grecs dans- la discussion,
des différences dc dogme. Reste ce-
pendant la question du mariage des
popes , mais, si les pouvoirs publics
et lc peuple donnent leur adhésion à
un retour à l'Eglise catholique, le
clergé bulgare, croit-on , ne créera pas
de sérieux obstacles à cette conversion.

Les interpellations militaires
au Conseil national

Berne , le 7 octobre.

L'intermède «lui est venu suspendre
pour une matinée lo long ct peu diver-
tissant débat sur la revision «le notre
législation ouvrière n'a peut-êlre pas
donné tout cc qu 'il promettait I.e nom-
breux public des tribunes comptait sans
doute sur des émotions plus aiguës cl
sur un débat plus mouvementé, car il
pensait, cc lion public, «jue les socialistes
auraient la parole ct «lu 'ou cn entendrait
de raides. Mais la discussion générale n'a
pas élé ouverte sur l'interpellation gri-
sonne ni sur celle du groupe dc politique
sociale. De plus, les interpellations Gra-
ber et Naine, qui n 'auraient pas man-
qué d'assaisonnement, onl été renvoyées
i la session dc décembre. Toule la socon-
te partie de la pièce a été ainsi escamo-
tée, ct les chercheurs de sensations vives
onl dû se contenter de trois discours,
intéressants sans doule, mais soigneuse-
ment jiurgés de toule parole risquée.
- C'esl done uniijuement l'affaire de ln
rlucla «jui a élé le thème du déliai mili-
laire de ce jour , au Conseil national. Lc
spectacle a été réglé selon le rite tradi-
tionnel : discours du premier signataire
le l'interpellation , réponse du chef du

déparlement militaire, déclaration finale
Je Pinterpellatcur sur l'effet i>Ius ou
moins satisfaisant qu 'ont produit sur lui
les explications du rejirésentant du Con-
seil fédéral . Et c'esl tout. Aucun incident
imprévu ; aucune interruption dramati-
que. Lc colonel Wille n'est pas sorti de
;:e creuset aussi meurtri que d'aucuns
l'auraient désiré. Le régiment grison , «le
ion côté, n 'a pus reçu l'absolution pour
ses infraclions à la discipline. Mais la
morale qu 'on peut tirer de tout cela, c'est
que les chefs des milices suisses doivent
încorc aj>prendrc à ne pas abuser à tort
•t à travers des forces du soldat. Ln
lemps de ]>aix comme cn lemps de
j/uerre, a «lit le chef du département mi-
lilaire, les chels ont le devoir d'économi-
ser les fatigues de la troupe, cn ne les
exigeant que dans la mesure de la néces-
sité.

Kn première ligne, le Conseil national
a entendu le signataire cn chef de l'in-
terpellation grisonne, M. Vital , jiremier
ténor de la députation rliétiennc, figure
expressive el robuste et crâne chevelu .
I.e représentant de l'Engadine en veut
surtout au colonel Wille. Il demande si
le Conseil fédéral apjirouve les lignes
écrites par le commandant du III"1' corps
dans Ja A:. Gai clic de Zurich sur les ina-
iiœuvrcs au col de la Fluëla ct quelles
mesures cette autorilé conque prendre
pour prévenir le retour de pareils écarts
Je plume.

Cc. ful une. bonne for lune ponr nos
Confédérés grisons que l'article «lu colo-
nel Wille. lis y ont trouvé une heureust
diversion, propre à détourner l'allenlion
publique «le la conduite des troupes gri-
sonnes , qui n'est certainement jias un
exemple à suivre.

Naturellement, M. Vital a peint sous
les couleurs les plus roses les incidents de
la Fluëla. JI a rappelé lts longues heures
J'attente sous le vent et la neige, le re-
lard des subsislanccs, l'abandon où l'on
laissait les soldats après les dures ma-
nœuvres cn monlagne. Comment .s'éton-
ner «jue la troujie ait enfin jierdu pa-
tience et qu'elle ail repris le chemin de
la plaine sans attendre les ordres «les
chefs ? Sans doute, ce fut un manque-
ment ;i la discipline , et le régiment l'a
fort bien compris, puisqu 'il n accejilc
sans murmurer les sévères remontrances
Ju colonel divisionnaire ct la punition
qui lui a élé infligée.

M. Vital n soin d'ajouter que Jes mé-
decins «le la troupe ont reconnu eux-
mêmes l'exagération «les fnligites aux-
quelles la brigade manœuvrante a éli

soumise et qu'ils onl, dc ce chef , adresse
une plainte au Département militaire.
Aussi , grande a élé l'indignation cn pays
grison lorsqu'on a cu connaissance de
l'article Wille stigmatisant la conduite du
régiment grison et le déclarant impropre
a la guerre. Celait trop d'humiliation
pour les descendants des héros dc Calven.

Remarquons que M. Vital profile «le
l'occasion pour nous apprendre que
Fluëla est du genre masculin. Il fait un
crime au colonel Wille d'avoir féminisé
ce col désormais fameux. Dans ce cas,
ia presse suisse presque tout entière esl
aussi coujiablc «1 avoir « ravale le
Fluëla a au niveau d'une personne du
sexe.

L'orateur grison reproche encore a
l'auleur de l'article de la Nouvelle Ga-
zette de Zurich d'avoir prétendu que les
anantxuvTcs au Fluëla s'étaient accom-
plies dans des conditions normales. Le
colonel Wille feint d'ignorer la tour-
mente de neige qui sévissait depuis neuf
heures du malin. II ne tient aucun
comp te des grandes fatigues supportées
avec patience. D'ailleurs, lui-même n "a
pas suivi ses troupes dans celte manœu-
vre alpine ; il a préféré voir , commodé-
ment assis dans unc automobile, les
exercices de la deuxième division.

Après cetlc défense pro domo, qui est
en même temps un acle d'accusation
contre le colonel Wille, voici mainte-
nant la conlrc-parlie. Cc sont les trou-
pes grisonnes qui vont cire sur la scl-
lclle. L'auteur dc la deuxième inlcrpcl-
lalion prend la parole pour demander
uu Conseil fédéral quelles mesures il
complc prendre afin de prévenir le re-
tour d'incident* comme ceux i/ni sonl
survenus aux dernières manœuvres du
Fluëla.

Toul dc suile, l'inlerpellalcur , M. Hof-
roaiin , membre du gouvernement thur-
govien ct chef du parli démocratique de
s«)U canton, enlre dans le vif «le la ques-
tion, te colonel Wille n'est jias le seul
coujiablc ici, dil-il. Il y a d'aulres pé-
cheurs. H y a d'abord le colonel Sonde-
regger, qui a pris aussi la plume dans ce
conflit. Il y a ensuite lc colonel Bridlcr ,
qui . au lieu dc s'enquérir de l'état de la
Iroujie et du relard des subsislanccs, se
met à taire de la critique pendant plus
d'une heure. Ce sont enfin les troupes
du régiment grison , dont la tenue a élé
vraiment scandaleuse. II est avéré que
les soldals onl sifflé ct joillé au passage
du colonel brigadier. Il est avéré que des
détacb-cmenls entiers se sont mis cu mar-
che sans allcndrc les ordres , sifflant cl
jodlant. Cc fut un spectacle écœurant.
Déjà en 1904 , aux manœuvres du Luk-
manier, un bataillon grison avait eu
une fâcheuse attitude. Si dc telles choses
devaient sc renouveler , n quoi bon dé-
penser tant de millions pour notre dé-
fense national*; ?

Voilà , certes , un tableau jilus fort cn
couleur «jue celui de M. Vital. L'inler-
jicllalcur appuie son réquisitoire sur di-
vers documents el il «lil loules -ces cho-
ses avec l'accent de conviction et «le
franchise qui est la caractéristique dc
son éloquence.

Le chef «lu département mililaire, M.
Hoffmann , tient un langage moins sé-
vère que son quasi homonyme «le Thur-
govie. 11 conteste, en particulier , que les
soldats grisons aient fait des démonstra-
tions hostiles ou méprisantes sur le pas-
sage du commandant «le la brigade. Mais
ce que l'enquête a établi suffit  à démon-
trer toute la gravité «les acles d'indisci-
pline commis par les troupes du régi-
ment grison :I6. L'autorité des officiers
a étô impuissante ct celle «les sous-offi-
ciers plus nulle encore. Sans doute , lc
service «les subsistances n 'a pas clé suf-
fisant , et les fatigues ont été grandes.
Mais il est à remarquer que le régiment
saint-gallois 35 a supporté les mêmes
fatigues sans imiter l'indiscipline du ré-
giment grison.

Ici, M. Hoffmaun donne dc sages con-
seils aux chefs de troupes. Ils doivent
observer une prudente économie dans
l'emploi des forces du soldat , aussi bien
cn ti'mjis de jiaix qu 'en lemps de guerre.
C'est dans la modération, dit Gcethe, que
se reconnaît la valeur «l'un chef. Lc
commandant «le la brigade au col «tu
Fluëla semble avoir oublié ce précepte .
Il était bien inutile «le retenir officiers
el soldals sous le vent el la neige pen-
dant plus d'une heure cl demie jiour
une critique qui aurait pu se faire par-
faitement A Davos.

Lc chef du Déparlemenl militaire
s'occupe ensuite du cas du colonel Wille.
Cet officier supérieur a écrit son article
avant l'ouverture de l'enquête, sur la foi

des renseignements que les journaus
avaieut publiés. Ce fut son tort. Le dé-
jiarleincnt militaire lui a cxjirimé scs
regrets «fans une lettre immédiate. Le
Conseil fédéral regrette aussi l'acte du
colonel Wille. (Applaudissements). Ce-
pendant , il ne faul rien exagérer, ct M.
Vital csl allé trop loin dans ses accusa-
tions. Le colonel Wille est un officier de
valeur dont les services sont Iroj) jiré-
cieux jiour que le Conseil fédéral puisse
s'en passer. Il a introduit la véritable
méthode «le formation dc l'armée snisse,
une méthode simple et adaptée à notre
caractère national. Sous scs ordres, les
troupes n'ont pas cu à se plaindre dc fa-
tigues exagérées et il a toujours su main-
lenir la discipline. Rien n 'est plus immé-
rité que lc reproche adressé au colonel
Wille dc donner à nos troupes unc édu-
cation étrangère à nos mœurs nationa-
les. Son syslème est le vrai. Nous avons
grand besoin , dans noire pays, de res-
pecter les chefs d'armée capables. Le
Conseil fédéral porte volontiers la res-
jxinsabililé de ses nominations. J'espère ,
conclu! M. Hoffmann, que vous conti-
nuerez voire confiance au Conseil fédé-
ral ct à celui «jui est aujourd hui son
interprète.

Dc vifs applaudissements saluent la
jwroraison de cc discours. C'est un
triomphe pour le chef du département
mililaire. Jf. Hoffmann n parlé avec
celte clarté, ce «aime et cn même temps
celle fermeté dont il est coutumier, fai-
sant la part dc toutes les res|K>nsabilités
et nc cachant rieu au parlement.

M. Vital se déclare satisfait de la pre-
mière parlie des déclarations dc M. Hoff-
mann. Mais il esl moins conlenl de la
seconde partie , qui a trait au colonel
Wille.

M. Hofinunn , lui , sc déclare entière-
ment satisfait et remercie le représen-
tant du Conseil fédéral pour ses franches
explications. En cc qui concerne le co
loncl Wille, l'interpellateur thurgovien
cite celte devise biblique : « Je nc veus
jias la mort du jiéchcur, mais jc veux
qu 'il se convertisse ct qu 'il vive. (Hila-
rité.)

M. Walther, de Lucerne, demande
1 ouverture «le la discussion générale.
Celle proposilion esl combattue par M.
Bissegger, de Zurich. L'assemblée la re-
pousse par 101 voix contre 42. Les in-
terpellations sur l'affaire «Je la Fluëla
ou du Fluëla, pour nous conformer à
l'enseignement de M. Vital , sont ainsi
liquidées. Quant a. MM. Graber el Naine,
qui inlerjiellcnt lc Conseil fédéral sur les
agissements du colonel de Loys ct sur les
manœuvres de la deuxième division , ils
attendront jusqu'au mois de décembre

La loi sur les fabriques
A0 CONSEIL NATIONAL

Séance de relevée da 7 octobre
Le Conseil national a adopté l'art. -22

selon lc texle de la commission, quelque
j>eu modifié.

On passe à la discussion de l'art. 2-1
(emploi gratuit  de l'outillage ct déduc-
tion de salaire) . Un amendement de M.
«le Lavallaz est écarté par 70 voix con-
tre 22.

A l'art. 25 (contestations de droit, for,
ct procédure), Sf. Eisenring (Saint-Gall)
propose «le revenir au texte jirimitif de
la commission.

Lc débat est interrompu.

Les forces hydrauliques
AOX ÉTATS

tev^ssaœ*.. ¦ t̂ a-amass»

Séance de relevée du 7 octobre
L'article 59a, concernant les conces-

sions devenues caduques , est adopté d'a-
près une nouvelle rédaction de M. Isler.

l'ne discussion s'engage il propos dc
l'art. 50c (utilisation des cours d'ean
privés) entre MM. Isler, Cardinaux et
Hildebrand , ct l'article est adopté selon
le texte de M. Isler.

L'arl. 60 est renvoyé il la commission
de rédaction.

A l'art. 01, un amendement de M. Ca-
londer sur l'institution d'une commis-
sion d'économie jrablique esl adopté.

M. Munzinger propose à l'article 62,
qui contient les dispositions transitoires
ct stipule la rétroactivité de la loi , un
amendement qui csl renvoyé û la com-
mission .
| Les autres articles passent sans chan-
gement.

Une adresse de protestation
AO DEPARTEMENT MILITAIRE FÉDÉRAL

La jeunesse catholique soleuroise a re-
levé la têle sous l'affront du Solothurner,
Elle a envoyé nu Déjiarlemcnl mililaire
fédéral une protestation révolue de huil
mille signatures, demandant avec raison
une sanction contre l'officier qui osa
traiter de mauvais soldats, dans la feuillu
radicale dc Soleure, les miliciens callio-
li ques.

Bravo, jeunes gens !
Vous ne devez cependant pas élre les

seuls à protester ; la Suisse catholique
lout entière doil se lever nvec vous el
raire entendre la voie indignée de ses
centaines d'associations, suivant noire
belle devise : < L'n pour lous, tous pouc
un. a Nous autres , les hommes d'âge
mûr, nous avons cu aussi vingt ans ;
nous avons comhaltu dans les rangs de
la vaillante jeunesse catholique. Aussi,
quand cette avant-garde marche au
combat , noire devoir est dc la soutenir
de toutes nos forces. Il faut un exemple ;
il faut que l'on sache, une bonne fois,
(ju'on ne peut insulter impunément,
dans notre libre Helvélie, la foi dc nos
pères et le patriotisme de leurs descen-
dants.

Les radicaux soleurois sonl honteux
de la galle dc leur enfant terrible ; ils
devront lc désavouer, sous peine de com-
iiromellre lout leur parti dans cette triste
aventure. Malheureusement jiour eux, le
désaveu larde.

En attendant , nous, catholiques, pou-
vons être reconnaissants en «juclquc
sorle nu gaffeur de nous avoir însullés :
il nous a livré une des plus solides pla-
ces forlcs de son parli. Désormais, un
grand jioint est acquis : on ne peut ûtre
calbolique ci radical a la fois; on ne
peut être l'abonné «l'une feuille sectaire
et se dire fidèle enfanl de l'Eglise.

Troj) longtemps, dc braves gens ont
jiratiqué celte polilique ù courte vue, de
ne vouloir se comjiromettre avec aucun
jiarli. Quand on reçoit un aussi magis-
tral soufflet «jue celui appliqué par la
feuille radicale soleuroise. on finit par
jierdre un équilibre d'ailleurs instable,
jiour riposter 4 l'insulte avec le calme,
le sérieux, l'assurance que donne le bon
droit de sa cause.

Troj) longtemps, nous avons été me-
nés comme des moulons peureux sur le
banc des accusés ; aujourd'hui , notre
place est au hanc des accusateurs.

L'évidence de la faute du coupable
aveuglera les juges. En hommes intègres,
ils nous donneront raison, au nom même
du jialriotismc indignement outragé.

P. dc S

Les affaires balkaniques

Défaite des Albanais
Une dépêche dc Belgrade dit que six

mille Albanais ont traversé la frontière
du nord de l'Albanie et essayé de pren-
dre a l'assaut la ville de Diakova. lls
furent repousses par les Serbes, armés
d'un grand nombre de mitrailleuses.

Au cours dc ce combal , plus de trois
mille Albanais ont trouvé la mort.

Les pourparlers gréco-turcs
On confirme d'Athènes que le conlrc-

jirojct ottoman nc soulève j>as la ques-
tion des lies.

Le trôna d'Albanie
Le candidat au trône d'Albanie,

prince Guillaume dc Wicd, ainsi que le
prince Guillaume-Frédéric dc Wicd , sont
arrivés à Vienne, hier malin mardi, ve-
nant «le Franrforl-sur-le-Mcin.

Aver t i s sem en t  de la Roumanie
On mande de Bucarest & la Zeit de

Vienne que, devant les bruits concernant
les armements secrets de la Bulgarie, la
Roumanie n fait savoir à Sofia qu'elle
ne. souffrirai! pas que l'on rompe une
nouvelle fois l'équilibre balkanique.

La question des Iles
On dément à Rome que l'Italie ait con-

clu un accord secret avec la Turquie en
cc qui concerne la question îles îles.

Emprunts orientaux
M. Marghiloman, minislre «les finan-

ces dc Roumanie, est parli de Paris pour
Berlin , où il doit signer un emprunt de
17.") millions avec la « Disconlo Gcsell-
schalt > .

M. Valaorilis , directeur dc la Banqu*



nationale d'Athènes,, n été reçu hier
mardi, à Paris, par M. Otaries Dumont,
du ministère des finances, avec qui il a
cu un long entretien.

« ' .
M. Poincaré tn Espagne

C'est par une pluie abondante que le
Irain qui amenait M. Poincaré est entré
hier matin, a 10 heures ct demie, il
Madrid.

M. Poincaré, 1res souriant, en habit ,
portant au cou les insignes de la Toison
d'or, la poitrine barrée «lu grand-cordon
de la Légion d'honneur , descend le pre-
mier du wagon royal. 11 serre affectueu-
sement la main d'Alphonse XIII , qui
s'est avancé il sa rencontre. M. Pichon
descend après le président.

Lc roi présente les infants et toutes les
personnalités jirésentes à M. Poincaré.
Puis le président ct le roi passenl en re-
nie les Iroupes «le la gare qui défilent
ensuite devant eux. Ils traversent le sa-
lon d'attente et montent «lans ta calèche
attelée ù la «laumont et conduite par des
postillons poudrés, qui les attend devant
la porte. Le roi s'efface et M. Poincaré
monte le premier.

Le corlège quitte la gare, suit la mon-
lée de Saint-Vincent jusqu'au palais
royal.

A onze heures moins nn quart, le cor-
tège arrive au palais royal. Le président
ct lc roi descendent de voilure, tandis
que la foule massée place d'Orient lenr
fail une ovation enthousiaste. Alphonse
XIII et le président pénètrent dans le
palais.

Lc défilé terminé, M. Poincaré prend
congé «les deux reines, «le l'infante cl du
roi ct se retire «lans scs appartements où
il déjeune dans l'intimité.

Après les récejitious au palais royal .
le roi dit à M. Poincaré :

« Je regrette . Monsieur le Président,
que notre beau soleil n 'ait pas couronné
le clinlcurcux accueil que vous a fait le
peuple espagnol. >

Le Président répond :
« Pluie d' automne amène avec elle

l'abondance. On m'a dit qu 'il y a forl
longtemjis qu 'il n'avait pin ù Madrid.
D'ailleurs, j'ai déjà cu l'occasion d'ad-
mirer l'azur du ciel d'Espagne . »

Il n'y a pas de belle fète sans soleil.
2il-on en Espagne. Il faul avouer que, si
le ciel a lait perdre île sa couleur à celle
d'Iiier il ne . lui a rien enlevé de sa cha-
leur. Les Madrilènes élaient mécontents
des mesures d'ordre prises. Ils auraient
voulu voir de près, pour mieux l'accla-
mer, le président de la République fran-
çaise. Et si au début , ,par respect, ils ont
contenu leur enthousiasme, ils ont rom-
pu, dès que lc roi ct le président se son!
montres au balcon pour assister au dé-
filé des troupes , lc cordon d'agcnls , el
ont app laudi l'Espagne, la France, lc roi ,
le président ,

L'enthousiasme grandissant , M, Poin-
caré, sous une petite pluie fine, dut se
présenter il plusieurs reprises au balcon.

M. Poincaré en Suisse ?
Une agence d'informations, l'Agence

nationale, a Paris, .i publié , hier soir
mardi , une dépêche «le Borné disant que
M. Poincaré rendrait visite au président
de la Confédération suisse au printemps
prochain , à l'occasion de l'inauguration
dc la ligne du Frasne-Vallorbe.

Cetlc nouvelle est pour le moins pré-
maturée. 11 n'existe pas, à l'heure ac-
tuelle , un projet officiel de cc genre. On
«lit que certain député français de la
région du Jura auraient émis l'idée que le
président de la République pourrail
inaugurer lc Frasne-Vallorbe. L'idée
n'aurait pas reçu en principe un mau-
vais accueil dans l'entourage de M.
Poincaré, el il est possible qu 'on ui!

Ee jeune commerçant suisse
à l'étranger

Dans la Revue suisse des sciences com-
merciales (août-seplenilwe 1913), M. A.
Junod , inspecteur fédéral pour l'ensei-
gnement commercial , étudie la question
dc l'expatriation «le nos jeunes commer-
çants. . .. . . , , . : .
.La -population de . la Suisse, relative-

ment dense, surtout si l'on tient compte
des régions , montagneuses improduc-
tives ,, demande à l'exportation des I>ro-
«luils industriels les ressources néces-
saires à son existence. Les importations
des produits alimentaires , nécessaires il
la . nourriture «les habitants ,.se chiffrent
chaque année par centaines, «le millions.
_[I ;cn . csl;dc même pour les matières ,pre-
mières, dont le pays^ est presque com-
plètement dépourvu. L'exportation crois-
sante «les produits industriels, consé-
quence ' du développement incessant de
la population , 'est donc indispensable à
l'avenir économique de la Suisse.

Malgré les désavantages de sa posi-
tion géographique et la jiauvreté natu-
relle de son sol , notre pays esl parvenu
¦S soutenir, non sans succès jusqu 'il cc
jour ,-la .lutte économique sur. le terrain
UiiernatiouaL »

tSf  Us importations , onl
augmenté d'année en année, les expor-
tations ont aussi poursuivi une marche
ascendante. De C58 millions en 1892.
elles sc sonl élevées il 1 milliard 3.17
millions on, 1912. ce qui représente tuie

parlé a ce jiropos il une rencontre éven-
tuelle, lors de l ' inauguration du non
veau tunnel franco-suisse, entre M. Poin-
caré et les aulorilés fédérales. Mais il n 'y
aurait rien «l'officiel il l'heure actuelle
dans ce projet.

la princesse de Hohenzollern
et legouvernement portugais

Le gouvernement portugais a pro-
testé auprès du gouvernement bavarois
conlre l'emploi duns un bulletin officiel
jiublié sur l'état «le santé «le la princesse
Augustine-Vicloria, femme de don Ma-
nuel des tilres «le « roi et de reine du
Porlugal > , faisant remarquer que les
grandes puissances ont reconnu la Répu-
blique.

Le gouvernement bavarois a répondu
qu 'il n 'était point l'auteur du bulletin di-
sante en question.

Autriche et Italie
L'a Xouvelle Presse libre dc Vienne a

annoncé de nouveau la visite 'probable
à Rome du chef d'élat-major autrichien
le baron Conrad «le . Ilcefzendorf. Le
journal v iennois dit que lc chef d'élal-
inajor autrichien a reçu de son collè-
gue italien , le. général Pollïo, unc carie
postale avec ces mots : « A vous revoir
liicnliii en fini!* i 1.0 Secnlis el le Mrs.
ttlggeto écrivent à cc projios ; : « II est
impossible que le chef «1 elat-major ita-
lien ait écrit , en ces ternies, surtout si
on tient compte «les circonstances jioli-
liqucs. En effet , le marquis de San Giu-
liano refuse dc faire visite au comte
Berehtold à cause de l'incident de
Trieste. Ce n'est donc pas lc moment
pour le baron Conrad de Ilœtzendort
de sc rendre il Rome . >

Le statthalter
d'Alsace-Lorraine

La Post «le Berlin dit savoir , de source
1res sure, que, malgré . les démentis offi-
ciels, la retraite «lu cointe de Wcdel cl
lu nomination du duc de Brunswick
comme' slatlhallcr «l'Alsace-Lorraine se-
rait chose certaine et déjà décidée.

Le prince Joachim de Prusse
On mande de Strasbourg à la Galette

tic Francfort que le prince Joachim, filv
cadet «le Tcmjiereur, a déposé une
p lainte pour outrages contre la Neue
Presse et le Journal d'Alsacc-Lorraine,
qui ont jiarlé de délies et de demande
d'argent à un banquier de Zurich.

Démenti
Contrairement 'ail hruil répandu rela-

tivement à un atlenlat dont aurait élé
victime le roi dc Saxe au cours d'une par-
lie de chasse, lc Landesdienst dc Saxe
Se déclare autorisé à déclarer qu'on ne
sait absolument rien â ce sujet dans les
cercles «le In rnnr.

Un nouveau canal
interocéanique

Le New-York Herald apprend que l'in-
génieur Phili ppe Uunau-Varilla songe à
créer à Daricn , en Colombie, un canal
interocéanique qui ferait en quelque
sorte concurrence à celui qui s'achève
actuellement à Panama.

II s'agirait d' un-  Canal il niveau. Le
trace le plus avantageux pour- cette con-
currence au canal de Panama passcrail
soit à Daricn, soit à Nicaragua.

Ce dernier ,projet a loujours été pré-
féré1, par les savants cl les ingénieurs
américains, et même par le peuple amé-
ricain , nu Iracé île Panama, continuelle-
ment bouleversé par 'les tremblements dc
terre. . v .-'diw»aWf

augmentation de 100 /0 . H- ne faut jias
se déguiser cependant que la lutte de-
vient toujours plus difficile .

II y a donc lieu pour la Suisse, tout
en s'cfforçant de conserver ses anciens
clients, «le chercher à-s'ouvrir de nou-
veaux débouchés dans les'Jiays dont l'es-
sor économique est de daté- récente.

Les résultats obtenus jusqu'ici par les
industriels et tes commerçants -suisses
sont «lus ù I.cpr , activité , il leur esprit
d'initiative , à leur intelligence , ft leur
formation technique et commerciale ;
mais les luîtes ^économiques toujours
jilus après exigent dc leur pari un re-
doublement d'énergie et d'efforts-s'ils ne
veulent pas se laisser , dislancer sur , lc
marché mondial . II faut donc rechercher
lous les moyens de favoriser l'expansion
économique du pays, c'est-à-dire de dé-
velopper ses, expprtalions.

En comparaison d'autres pays,. la
Suisse ne jiossèdc qu'un petit nombre
d'agents di plomatiques ct de consuls ft
l'étranger . Ces derniers sont des consuls
honoraires . D'autre part , le Département
«lu . Commerce, par son service d'infor-
mations et par scs. travaux cn vue. de la
conclusion des traités de commerce, rend
des services signalés aux exportateurs
suisses. Il est nidé d'une manière très
efficace .dans celle lâche par lc Direc-
toire de l'Union suisse ppur l'industrie
ct lc commerce, par de nombreuses so-
ciétés industrielles cl commerciales et,
par les chambres de commerce.

Au nombre des moyens propres il fa-

L'ambissadeur
d'Âutrlche-Hongrie

à Saint-Pétersbourg
Le Fremdenblatt de Vienne, organe du

ministère des affaires étrangères , public
deux décrets impériaux , le premier met-
tant en disponibilité sur sa demande
l'ambassadeur d'Aiilriche-IIongric ii St-
Pélersbourg, lc comle Thurn ; lc second
nommant à sa jilace le comle Frédéric
Szapary,

L'organe clu ministère des affaires
étrangères austro-hongrois accompagne
le décret relatif il ce mouvement d'un
grand éloge «lu cointe Thurn .

Ce ne sonl , d'après le journal , que des
luisons de sanlé cl de famille qui onl
amené l'ambassadeur il demander sa
mise en disponibilité. Lc témoignage «le
satisfaction que renferme à son égard le
décret est la preuve que ses services onl
été appréciés. On sait, par contre, tous
les bruits qui onl couru sur sa mission
à Saint-Pélersbourg.

Son successeur csl un Hongrois, né U
RiKlajH'sl en 1869. 11 a élé successive-
ment attaché d'ambassade ù Rome, se-
crétaire de légation ft Berlin , puis à Mu-
nich , conseiller de légation, chef de ca-
binet du ministre des affaires élrangèrcs ,
el il ful mêlé alors de. 1res près ft la crise
de l'annexion «le la Bosnie-Herzégovine.
Il était depuis 1912 rhef . de seclion au
minislère des affaires élrangèrcs i
Vienne.

Echos de partout
VO LEURS DE CHIENS

Tont lc monde ncpeitt pai voler un collier
ie 3 millions. Certains malfaiteurs so con-
tentent des chiens de prix , ee qui est pour
enx d'uo bon rapport , car le nombre des tou-
tous disparus augmente chaque joar. Cee
professionnels sont la plupart du temps
anglais et ont fait leur apprentissage à Lon-
ires. Voici comment ils opèrent.

C'est généralement le malin on le soir. A
ce moment, les chiens vont par Ie3 rues dé-
sertes , flairant ce qu'ils renconlrent et ac-
comp lissant aux endroits prop ices des gestes
libérateurs. Le voleur , habillé en gentleman ,
sort de ss poche quelques friandises ot lea
relations sont eugagées. Mais l'animal paye
ïilo sa confiance. II est aussitôt saisi et lancé
lans une voilure qui attend ; s'il se débat, on
le chloroforme.

Bientôt commence le martyre de l'impru-
dent. On transforme sa phjsionorale , on le
tond , on le teint , on lui jMiint sur les flancs
ou sur les oreilles de belles taches s'il n'en
possédait pas ; s'il en avait , on les efface .
Alors , complètement méconnaissable, le cbien
est vendu à vil prix. Mais le commerce se
fait sur une si vaste échelle qu'il est cepen-
dant productif . ' .'

LA GRAU DE CH ASSE

Un permis de chasse -dans l'Onbang* coûte
mille denx cent cinquante francs.

Mais aveo ça on jieut cbtjisir son gibier.
On j>eut abattre :

Deux éléphants armés d'nne défense de
30 kilos ; deux rhinocéros, denx hi ppojiola-
mes, deux loups, deux marabouts , deux sin-
ges & fonrrnres , un bufle, un zèbre , un élan ,
des gazelles , des antilopes.

Pour un troisième élép hant , le chasseur
paie une taxe supplémentaire de cinq cents
Irancs , de quatre-vingt-dix francs poar un
troisième rhinocéros et de cent trente francs
pour un hippopotame supplémentaire.

MOT DE LA Flh

-A propos du centenaire de Louis Veuillot,
on rappelle que , dans sa jeunesse , le célèbre
polémiste avait cu Irois duels, mais que,
après sa.conversion , ileu ne. put le faire
rclomber dans celte faute. Naturellement ,
qnand on sut qn'il ne se battait pas, les braves
surgirent de partout. Un provocateur , pins
bêtement obstiné que les autres, lui offrait
mémo le choix des armes. Veuillot lui
répondit : « Jo choisis le couteau. N'en faut-
il point un pour ouvrir nne battra î »

vonser l'expansion économique de la
Suisse, rexjialriution des jeunes com-
merçants lieut une place importante.
On peul même affirmer que les triom-
l>bes de noire exportation sont subor-
donnés à la présence à l'élranger «le
nombreux pionniers de nos industries
en qualité de commerçants , de ban-
quiers , de commissionnaires , de repré-
sentants, de commis-voyageurs, d'em-
ployés de bureau, clc.

La plupart des jeunes commerçants
suisses ne sc rendent à l'élranger «jue
pour y faire un stage pratique «le quel-
ques années en qualité d'employés el
rentrent ensuite chez eux. D'après une
statistique établie, en 1890, le nombre
des commerçants suisses (chefs de mai-
sons cl employés) s'èlcvaibapproxiniati-
vemeut i Paris à plus-de 2,000 ; il y en
avait ù Marseille 400, à Livourne et Flo-
rence, 000, ft Venise, 250, à Londres ,
1000, ù Berlin, 75.

Mais ce qu 'il faudrait, ce n'est pns
rcxjialrialion temporaire , malgré son uti-
lité indirecte pour le commerce, mais
l'expatriation permanente , bien .préparée,
savamment organisée et outillée , en-
voyant au loin «les soldals formés spécin-
leiuenl cn vue «le leur mission. Cette cx-
jiulrkilion doit sc diri ger vers les,pays
cléjli cn relations commerciales uvec la
Suisse, .mais clic doil surlout assurer la
pénétration suisse sur les marchés encore
neufs, «lans-les contrées éloignées (Ex-
trême-Orient, Amérique latine, Océanie,
Afrique, etc.).

Confédération
Les libéraux suissos

Hier , mardi, après midi , a cu lieu , au
Casino de Berne, une assemblée.des dé-
légués du jinrli libéral suisse nfin de
Constituer définitivement l'organisation
centrale donl ln création nvait été déci-
dée en principe au mois «le juin dernier.

La réunion élait présidée par le con-
seiller national Planta. L'assemblée a
volé ft l'unanimité les statuts du parti
«lont la rédaction définitive a été ren-
voyée au bureau . Lcs statuts instituent
un Vorort cantonal. Sur le refus des dé-
légués du parli démocratique genevois
«le constituer le Vorort, le parti libéra!
<le Bâle a été désigné comme -tel. L'ns-
sombiéc a nommé M. le conseiller no-
lionnl Burckliardt , président, M. Ic Dr

A. Ocr|, secrétaire, ct M. W. Vischcr , tré-
sorier central.

La ligne du lae de Biienz
Lc Conseil fédéral adresse aux Cham-

bres tin message Mir la question de sa-
voir si l'on doit construire à voie étroite
ou ft voio normale la ligne. d'Interlaken
o Meiringen. 11 a demandé une consul-
tation technique à l'ingénieur Herxog,
conseiller municipal de la ville de Berne,
qui conclut, nettement en laveur dc la
voie , étroite.

La construction à voie étroite de la
ligne, du lac de Brienz coûtera, selon
les calculs les p lus récents, 7,175,000 fr.,
tandis t,ue la ligne à, voie normale absor-
berait 12 millions — chiffre donné par
les Chemins de ier fédéraux et confirmé
par la consultation Herzog. Le rende-
ment do la li gne, estime à 60,000 Irancs,
n'augmenterait pas en raison de l'écar-
tement des voies. Même cn tenant comp-
te de la subvention de 720,000 fr. offerte
par le canton dc Borne en faveur de la
voie normale, les recettes no permet-
traient pas d'escompter un rendement
du capital d'établissement supérieur ù
un demi.pour cent'!

On a invoqué cn faveur de là voie nor-
male le fait qu'un jour ou l'autre on re-
lierait Lucerne à Meiringen par un tun-
nel traversant le Briini g. Le Conseil
fédéral , se fondant sur les calculs des
CI1emin3.de fer fédéraux et dc M. Her-
zog, constate que cette opération coû-
terait de 33 à 35 millions , et il déclare
qu 'il n'y faut pas songer. L'essentiel
est d'assurer une exploitation continue
dc Lucerne ù Interlaken, puisque cotte
station marque le point de départ de
la ligne du lac de Thoune, qui est pro-
priété de la Compagnie du Lœtschberg
et nondes Chemins de fer fédéraux.

CANTONS
BALE-VILLE

Finances cantonales. — La commis-
sion chargée d'examiner les comptes
d'Etat de l'an passé vient do déposer
son rapport , ot la publication du bilan
de 1912 apporte une bonno nouvelle.
Tandis quo le budget prévoyait un
déficit do 2,170,000 francs , il y a
un boni de 490,000 fr. environ ; au
total , un écart favorable de 2,600,000 fr.
Comparé à l'exercice de 1911, celai de
1912'accuso une augmentation de recet-
tes de 2,110,000 fr., Une augmentation de
dépenses de 435,000 fr., soit «ne avance
de 1,680,000 fr.

L'augmentation relativement minime
des dé penses s'exp li que par le fait que
les constructions prévues au budget
n'ont pas toutes , 6ttS exécutées, ct
qu'ainsi 450,000 fr. sont restés dans la
caisse du département des travaux
publics ; ello s'expliqua aussi par la
stricte:économie apportée dans .tous les

Pour remplir cette mission difficile , il
faut «jue les jeunes commerçants aient
reçu , une éducation ct une instruction
professionnelles adéquates, qu 'ils con-
naissent le pays vers lequel ils se diri-
gent , qu 'ils . en possèdent la langue cl
qu 'ils soient documentés sur les hommes
ct les choses. La première préparation
doit se faire au sein de la famille.

L'école professionnelle , de son côté,
est ajijiclée ft exercer un rôle .capital.

La Suisse peut s'enorgueillir de ses
institutions d'enseignement commercial.
Mais il n 'en csl aucune qui poursuive
sjiécialcment la.formation des élèves en
vile de l'expansion économique.

L'Autriche possède à Vienne une Aca-
démie d'exportation annexée au Musée
commercial et une Académie consulaire.
Kn Hongrie, l'Académie orientale . de
commerce poursuit la propagation1 du
commerce hongrois, vers l'Orient. La
France a son Institut commercial et co-
lonial, à Paris, à côté de plusieurs écoles
supérieures de commerce avec section
coloniale et maritime. Eu Allemagne,
l ' Ins t i tu t  colonial de Hambourg est une
véritable école «lc hautes éludes mise nu
service des idées de colonisation et d'ex-
jialision économique. Mais l'exemple lc
plus frappant , de ce qui a élé fait .dans
cc sens nous est offert .par-la Belgique.
A côlé de l'institut supérieur de com-
merce d'Anvers, qui délivre des diplô-
mes cn sciences commerciales ct consu-
laires, sciences commerciales el colo-
niales, etc., mentionnons l'Ecole des

frais d'administration. Et si l'on n'eût
pus profilé do l'occasion pour prati-
quer dos amortissements extraordinai-
res , lo chiffre des dépenses effectives
sorait resté au-dessou3 des évaluations
budgétaires. '

l'our une fcole  ménagère. — Lc Con-
seil d'Etat propose nu Crand Conseil
d'accorder un crédit de 1,030,000 francs
jiour l'établissement d'une école ména-
gère ft la Kohlenbcrggiisse.

SAINT-GALL
Les sans-travail. — Lc recensement

«les ouvriers sans travail il Saint-Gall,
Tablât ct StraubeiuoU indique 509 ou-
vriers el 71 ouvrières , dont 391 Suisses
et 279 étrangers.

hautes études commerciales et consulai-
res dc Liège et l'Ecole supérieure com-
mercialc'ct consulaire de Mons, dont les
programmes sont orientés vers les idées
d'expansion. L'Institut commercial des
Industriels ,du Hainaul , ft. Mons, est une
école supérieure ct pralique «le com-
merce appliquée ft l'expansion de l'in-
dustrie belge.

Les succès remportés par celle école
ont élé considérables ct les « ingénieurs
commerciaux » qui en sont sortis sc ren-
contrent sur lous les points du globe.

Dans un rapport .présenté récemment
en séance de bureau du Comilé de l'As-
sociation suisse pour renseignement com-
mercial, ,JJL Bernet , recteur ft Zurich , «
préconisé,la création dc « Cours d'expor-
tation » qui "seraient annexés ft une 011
deux écoles supérieures dc commerce
suisses. Leur objet serait la formation
spéciale (le jeunes commerçants suisses
en vne de l'exportation, lls sc recrute-
raient parmi les élèves diplômés des éco-
les de commerce el les porteurs du <li-
jdôme d'apprentissage commercial. L ngc
d'admission serait donc «le 18 ft 20 ans ;
la durée des éludes, un an.

I.e jirogramme comporterait les lan-
gues (l'anglais et, suivant les plans d'ave-
nir des élèves , l'espagnol ,, le portugais, le
russe, le hollandais , le grec moderne,
etc.), la technique des opérations com-
merciales maritimes, ln géographie éco-
nomique, l'économie politique.

M. Junnd estime que le moment le
plus favorable que puisse choisir le jeune

LETTRE DE QEH-ÎVE

Genève, h 7 oe'obre.
Tribunaux pour enfants. — Taxe muni,

cipale ct concurrence déloyale. — Re-
nouvellement du Grand Conseil. —
Tristes Vendanges.
Enfin, après "cinq longues années d'in-

cubation, "le projet do loi sur les tri-
bunaux pour enfants a vu le jour et a
victorieusement doublé le cap du troi-
sième débat. M. lo député Vuagnat ,
l'auteur princ.ipal de la . loi , a le droit
d'être satisfait. Vingt fois sur le métier,
il .a remis son ouvrage ; il a fait preuve
do persévérance ; il a tenu compte des
objections et a finalement accepté un
amendement st i pulant lo droit pour
1er parents ou le tuteur d'un jeune pré-
venu do choisir un défenseur, à condi-
tion toutefois que. ce défenseur soit
entendu hors dc la présence du mineur
inculpé. La dernière bataille s'est, livrée
autour «le cetto modification à laquelle
la commission s'est ralliée par gain de
paix.

Maintenant, il faut attendre de voir
fonctionner la Chambre pénale de l'en-
fance avautd'éiûetlreun jugement fondé.
Si l'œuvre n'est pas par laite, elle peut
élre améliorée ; le principe est posé, e'est
Ift l'essentiel.

¦» «

Lc second débat sur le projet de taxe
municipale de la ville a été assez vif.

L'augmentation, oe la première caté-
gorie portant le maximum de 5000 à
15,000 fr. n'a point rencontré de contra-
dicteurs.

MM. Vuagnat ct Gottret , députés , ont
tenté de faire entrer dans cette caté-
gorie, Io premier, loa cinématographes
qui drainent l'épargné populaire et. con-
trbticnt ù salir les jeunes imaginations ;
le 'econd , les grands bazars — Wa ren
lueuscr — qui font concurrence d' une
manière déloyale-à -tous- les genres de
commerce et portent un préjudice énorme
aux négociants honnêtes de la p lace.

A côté de ces magasins, londes le plus
souvent par des étrangers, il existe aussi
des coopératives de consommation qui
monopoliseront bientôt toute la vente
des produits do consommation, qui ne
cèdent leurs marchandises que contre
argent comptant ct qui laissent la vente
à crédit aux petits détaillants.

Enfin , h système exotique des li qui-
dations perpétuelles , qui durent  sis
moisj un an, oeux ans et même davan-
tage, achève dc tuer le commerce hon-
nête.

La nouvello loi contient des disposi-
tions qui ont pour but do mettro un
trevrt à ces modes, multiples de concur-
rence malhonnête. Mais , au lieu d'em-
pruutcr 'au bourgmestre Lùegor sa mé-
thode répressive ct de frapper ces gran-
des maisons et ces commerçants sans
scrupules de taxes prohibitives, on s'ar-
rête à mi-chemin , on louvoie et on so
borne à les soumettre â dos impôts qui
sont pou cn rapport avec les gros béné-
fices, qu'ils réalisent.. ,...,.,. , „ . .. .

M. Od y, dans un discours financier
solido ct probant, a protesté conlre ....
sans -gèno de l'administration urbain,,
qui , malgré le boni do 3.'!0,000 Ir. «le lojV
augmente l'imp ôt immobilier. On favol
rise la fortune mobilière, qui passe faci.
lemont ft travers les mailles du file;
fiscal , ct on tombe sur la fortune immo-
bilière, qui ne peut ni 60 dissimuler, ni
s'expatrier. M. Od y propose un amen-
dement sp écifiant que Ja taxe ne serait
perçue que sur lo revenu net , déduction
faite des dettes hypothécaires.

M. lc conseiller d'Etat Mussard n tenté
de démontrer que lés charges pèsent
aussi bien sur .l'uno qu" sur l' autre de;
formes dc lu fortune. Son argumentation
pêche par la base. Qui donc peut garai;
tir la véracité du contribuable qui «lé
clarc lui-même son avoir mobilier ? In .
possible, par contre, do celer «les bien
immobiliers ; le cadastre fait foi " et 1,
fisc n'a qu'ù ouvrir les yeux pour U
voir.

Le débat continuera dans unc pro
chaîne séance.

n e
Les élections au Grand Conseil auront

probablement lieu lo dimanche 9 no-
vembre.

Les comités électoraux commencent à
se réunir et ù dresser leur plan do ba-
taille.

Lcs démocrates ont convoqué leurs
adhérents en assemblée généralo pour
demain soir mercredi.

Les « Philibertins » ke disposent , dit-
on , à ressouder leurs tronçons épars.

Le 'Peuple suisse, organe des socialis-
tes , qui avait cessé de paraître pour
cause d'impècuniosilé, a revu lo joi ir ,
porté sur les fonts bap tismaux par un
certain nombro do personnages politi-
ques qui versent une contribution men-
suelle.

Le parti indépendant donne une fêto
champêtre, dimanche prochain , au Stand
dc Carouge.

Partout les partis politiques s'organi-
sent en vue do la campagne électorale.

L'augmentation du nombro d?s sièges
à la Itivo gauche et à lu Rive droite, la
diminution des mandats en ville , ainsi
qoe l'établissement du quorum cle 7 %,
peuvent modifier lo résultat du scrutin.

Les vendanges ont commencé : tristes
et misérables vendanges! A part quel-
ques jeunes vignes américaines et quoi
ques parcelles de plants rouges, le reste
du vignoblo genevois offre un aspect pen
réjouissant. 100 litres, parfois 250 litres ,
dons certains coins privilégiés, 500 à 70C
litres par poso de 27 arc» : tel C3t le
rendement extrême.

Lcs prise sont trèa .«lovés t 65, "0 u
75 centimes lo litre de moût pris sous le
pressoir.

Les courtiers vaudois.parcourent nos
campagnes: comme à La Côte et a La-
vaux la récolte est nulle , ils s'approvi-
sionnent chez nous pour satisfaire leur
clientèle suisse allemande.

Anxioux, lo viticulteur hésite à miner
ct èircplantcr. Chaquo année, c'est un
nouveau lléau qui s'abat sur la vigne. Si
celle-ci a échappé au gel printanior et à
la grêle, les maladies cryplogamiqucs
engendrées par lc froid et l'humidité
fondent sur ello. Quand roverrons-nous
les joyeuses vendanges d'autrelois?

vvivrioi *
Oa séroplsni taabo à la ner

Vers 8 heures, hier matin, mardi, on a
aperçu un aéroplane tombant à la niîr, à
environ trois milles de Sundcrlani (nord àe
l'Angleterre). Il est resté visible pendanl
sjaeUincs minutes puis a disparu.

La mer était grosse et on craint qae. l'avis,
leor ne se soit noyé. Quand l'aérop'aue es!
tombé, il évoluait dans Ia.dircclion du sad.

commerçant pour se rendre il l'élranger
est l'âge do 20 ans, à la sortie de l'école
dc commerce, ou après avoir subi l'exa-
men d'upi>rcntissage et avoir lait son
premier , service militaire. A cct âge, le
jeune homme a des chances de posséder
un caractère déjà formé el une bonne
préparation professionnelle.

Le principal obstacle à l'expatriation
des jeunes commerçants est lu question
matérielle. Combien ne demanderaient
qu 'à se fixer dans un nuire pays, à tra-
verser l'Océan ! lls ne le peuvent : les
moyena leur font défaut ; ils ne sau-
raient couvrir les frais de voyage et en-
core moins faire face aux quelques se-
maines pendant lesquelles , à leur arri-
vée à l'étranger, ils resteront'sans cm-
pipi et sans gagne-jiain.

Ces difficultés ont depuis longtemps
préoccup é, dans nombre de pays, cens
qui travaillent au-tlévelojipcment écono-
mique cl exjiaiisionnisle dc la nation
L'argent étant le seul obstacle, il s'aRil
d'en trouver et de le mettre il disjiosi-
lion des jeunes gens réunissant lotîtes
les qualités morales, physiques et pro-
fessionnelles voulues. Des associations
se sont constituées dans ce bqt , «les fon-
dations ont élé instituées, des donations
et des legs ont élé faits , enfin , j'ÈUt «
accordé des subsides. Des bourses de
voyage :ou de séjour ont élé créées dans
divers pays, en particulier en Autriche-
Hongrie , en Allemagne, cn Norvège, en
France, en Italie et surtout en Belgique.

Depuis quelques années; sur l'inilialivo



La tuerie de Landreau
Marcel flodurcau , le jeune criminel du

Landreau, n élé amené lundi au palais de
just ice de Nantes pour subir son premier
interrogatoire , qui a duré deux heures.
Le domestique assassin a déclaré qu 'en
luant son patron, lc fermier Mabil , il
avail voulu se venger des réprimandes
que ce dernier lui adressait. Voici , cn
substance, le récit qu 'il n fourni , sans
manifester d'émotion, mais sans forfan-
terie :

Il élait dis heures cl demie du soir ; je
me trouvais dans le pressoir avec mon pa-
tron, qui se tenait à la liarrc pressant le
raisin. A ce moment , le patron renouvela
les observations qu 'il m'avait déjà faites.

Alors, je résolus dc me venger.
Jc descendis les pièces «le bois du pres-

soir. Je saisis un pilon el, passant derrière
le patron , jc lui en assénai un coup «lerrière
la tête. Il tomba mortellement frapp é, sur le
ventre, les jambes relevées derrière le dos

Nous demeurâmes ainsi pendant quatre i
cinq minutes, mol , le regardant, ne sachanl
«pic faire. Jc mc décidai alors il lui porlei
un coup dc couteau qui lui trancha la gorge

Puis jc Pensai à fuir ; sortant du pressoir ,
je passai «levant la maison ; soudain j'enlre-
vis de la lumière. Lia patronne cousait à
coté de la lampe, dans la cuisine, en com-
pagnie dc la bonne.

Elle mc demanda où. était lc patron . Jc
ne répondis pas, mais , tremblant «le voir
mon crime découvert , je ressortis pour
chercher le couleau ù raisin que j'avais
laissé «lans lc pressoir .

Jc rentrai ik pas de loup dans la cuisine
cl tuai  la servante et la patronne ; jc tuai
aussi la grand'mère, qui s'élait réveillée ,
pui* les entants, qui commençaient à crier.

Jc ne louchai pas à celui qui dormait. Je
moulai ensuite dans ma chambre cl m 'assis
dans un fauteuil jusqu'à cinq heures du
matin.

Je me rendis chez mes parents , «jue. je ne
vis pas, car ils étaient couchés ct je demeu-
rai dans un petit réduit où les gendarmes
vinrent m'arrélcr.

t FAITS DIVERS
éTRANQER

V» flls de sénateur cambrioleur. —
L'artiste peintre Hector Dumas, à l'aris, a
déposé nne plainte au parquet contre deu»
jeunes gens, dont l'un , Delpecb , serait le fils
dn sénateur franc-maçon de l'Ariège.

M. Dumas allirme que ces deux jeunes
gens ont cambriolé son appartement , ec
juillet , et ont dérobé de nombreux bijoux.

Le fils du sénateur de l'Ariège professe
des idées révolutionnaires.

lin «yelone «n Amérique. — La ville
de Nome (dans l'Alaska) a été presque
entièrement détruite par une lempéle :
5(10 maisons sont rasées. Lea hommes et les
lemmes travaillent dans les vagues glaciales
qui ont inondé la ville , s'efforçant de sauver
ce «jui reste de ce qu 'ils possédaient. Les
pertes sont évalnéca à 1,500,000 dollars.
Beaucoup de personnes sont sans abri On
craint qu'elles n 'aient à souffrir beaucoup en
raison de l'approche de l'hiver.

Gendarmes tttMigamtu — La police
8j>éciale des jeux de Berlin vient d'arrêter ,
sur le champ de courses de Karlshorst (près
de Uerlin), deux gendarmes qui , chargés du
service d'ordre, avertissaient moyennant
linance les bookmakers (intermédiaires de
paris sur les champs de courses) de Iarrivée
delà jiolice, au lieu d'assurer eux-mêmes le
respect des règlements.

Les deux gendarmes complices des book-
makers ont été incarcérés.

Enfants tu en par OB Irain. — Hier
matin mardi, i, Fribourg-en-Brisgau, deux
entants, qui s'étaient introduits sur la voie
ferrée en passant par «m passage à niveau,
dont la barrière était ouverte , ont été écrasés
par un express.

I.e H tablier» blancs. — Une quaran-
taine de sommelières, réunies dans un café
de Genève, ont constitué nn syndicat.

de la Sociélé suisse des commerçants et
par l'Association suisse pour l'enseigne-
ment commercial , des bourses de séjour
sont accordées par le Département fédé-
ral «ln Commerce aux élèves diplômés
des écoles de commerce el aux porteurs
du diplôme d'examen d'apprentissage.
Ces bourses doivent permettre il leurs bé-
néficiaires de sc rendre dans un centre
commercial à l'étranger, ct d' y séjourner
six semaines environ, c'est-à-dire jus-
qu'à ce qu 'ils aient trouvé une place. La
délivrance d'une bourse fédérale est su-
bordonnée à l'octroi d'un subside égal
obienu d'autre part.

Ces bourses ont élé jusqu 'ici très peu
demandées, soit qu 'il nc soit pas facile
de recevoir préalablement un autre sub-
side, soit que celui-ci soit trop minime,
soil enfin que la fondation même soil
peu connue.

M, Junod conclut «jue les pouvoirs pu-
corporations qui s'intéressent à l'avenir
économique de la Suisse délivrer des
< bourses d'expatriation » . Elles complé-
teraient ainsi l'action exercée par les éco-
les commerciales el les cours projetés
d'exportation.

M. Junod conclut que, les pouvoirs: pu-
blics, les associations industrielles cl
commerciales, les sociétés de commer-
çants et d'cnseigncmcnl commercial ont
w devoir , en vue «lu développement «le

expansion économique de la Suisse, de
favoriser moralement et financièrement
expatriation des jeunes commerçants

suisses.

Uno nouvelle assemblée sera convoquée
lans rme- qninza'vne de jour». On compte sur
une nombreuse participation.

Qui ne serait surpris , dit la Suitte, en ap-
prenant que, dans certains établissement!!, lea
sommelières doivent payer, pour travadler ,
•25 franca par mois, cc qne le patron essaie
de justifier de la sorte: 15 fr. chacune ponr
le garçon d'ollice, 5 fr. pouf le nettoyage dea
vitrea el 5 fr. pour l'achat do fleurs destinées
k garnir le comptoir. Kn outre, les somme-
lières doivent payer chaque jour 30 centimea
pour le tablier et la coifleuse obligatoire.

— Nous avons annoncé qua le» propriétai-
res daa calés viennois dc Zurich a'éiaient vue
dans l'obli gation d'accorder S leura employés
un traiiement fixe de 30 fr. par mois, et que
pour récupérer celle «omme, ils avaient dé-
cidé d'élever de 5 centimes le prix des con-
sommations. Cette mesure a immédiatement
causé une baisse si sensible dea pourboires
que les garçons d'un graad café do la place
ont rendu leurs tabliers.

Anton? da crime do Uremgariea.
— Nous avons signalé hier que la jiolice de
Berne recherchait un coup le français qui a
été le commensal de Husca dans une pension
italienne de la ville fédérale. C'est vers la
mi-septembre que le couple vint louer une
chambre cbez les époux l-'aeoeui, au N" 12da
Ilcbgautweg. Un Husse les y venait voir
chaque jour. Tous trois restaient enfermés
durant la journée ct ne sortaient que le soir .
Oe temps & autre, ila recevaient la viaite da
gypseur tessinois Hasca , qai payait le loyer
de la chambre. Rusca a travaillé avec Fa-
coelli, il y a cinq ou six ans, au Kirchenfeld.
Selon I-'acoetti , les étrangeis auraient quitte"
la maison dans la nuit du 22 au 23 septembre,
tandis qu'un voisin prétend les avoir vus
partir sealement dans la nuit du 25 au 26.

Lea époux Facoetti , mis en présence dea
effet* trouvés sur le lieu du crime , ont dé-
claré reconnaître dans la casquette de sport
venc-grise et daos le chapeau de paille une
grande similitude avec la casquette et le cha-
peau de leur pensionnaire français. Le sao
de voyage en cuir brun est en tous [>oinls
semb able , selon Facoetii, * celui que possé-
dait le liasse. Ce dernier a déclaré a son
logeur, le 24 septembre, sur le quai de la
gara de Berue, qae ton sao lui avait été volé,
el qu'il «e mettait i la poarsuile du voleur,
lequel avait pris la ¦::,.. ». . - de Lyon-Paris.

Dans la chambre habitée par le couple
français , chex les Facoetti. la police a décou-
vert une série d'objets qu'il peut être utile a
ia police de connaître. Ku voici la lisle : une
brosse à dents portant le N» 8458 et une
boite de pâle demifrice en porcelaine avee la
marque : « l'Aie dentifrice des Trapp istines
do Lyon » ; une petite bouteille quadrangulaire
avec bouchon taillé portant l'étiquette :
« Pharmacie Normale de Lyon. Ancienne
Pharmacie Moiroud , P. Bâton Sucer. 45 ,
Cours Morand et 4 , Plaoe Kléber, Lyon.
Glycérine anglaisepure, 430" a ;une fourrure
de dame en astrakan noir bon marché, dou-
blure noire, boucle et crochet , 150 cm.de
longueur et 10 de Urgent ; une paire de
bottines' de damesy ' M*¦¦ 30, boots laqués,
talonnettes en caoutchouc, neut boulons,
maïqiie de fabri que illisible , numéro de fa-
brique 3850 , C. C. 6366 ; une paire de sou-
liers d'homme , à lacets,' N° 40 , talonnettes en
caoutchouc , numéro de fabrique 8 D 13375,
rnarqae C'* américaine, rae de la Républi-
que , 45 , Lyon ; mie autre paire de chaussures
d'homme , a lacets, N" 42, forme Derby,
lalonnetlea , numéro de fabri que 5226 ,5/44 ,
et sur la tige, N» 1220 , 5/44.

Antoine Rusca, qui a été arrêté par la
police laganaise, jrst fils de Jérôme Kasca
et de tiachel Qaadri. Il est né a Agno (Tes-
sin) le 17 janvier 1882. II a travaillé comme
peintre-gypseur et habité tour a tour Berne
et La Chaux-de-Fonds. Il a été signalé comité
anarchiste par circulaire da niiniitôre public
de la Confédération, cn date du 5 août 1907.

— On nous écrit de Lugano, en date da 7 :
La police de Lugano a réussi à découvrir

d'autres indices qui confirment la paiticipa-
tion de Kasca au crime de la foret de Brem-
garlen. On a trouvé sar lai de l'ouate pro-
venant de la fabri que d'où était sortie celle
qa 'on a trouvée non loin dc l'automoble
abandonnée sur la route NVoblen-Beroe. On
a pu démontrer , eu outre , que les deux an,
neaux trouvés sur Rusca avaient élé la pro-
priété da chauffeur assassiné.

Husca prétend avoir reçu ces objets, avec
d'aulres , pour les vendre, d'un individu , sui
lequel il ne « peut a pas donner d'indications
précités.

Nous ajoulerors que la police éludio avec
soin la question de la partici pation de Rusca
à l'assassinat du Lucerne ; elle aurait déjà
des indices sérieux ; elie garde toutefois à co
sujet une certaine réserve.

Quant à Rusca , il montre la plus parfaite
inditlérence ; il eat vrai qu'il ignore encore
le motif exact de son arrestation. L.

r,n «rime «la jonr. — Voici des détails
sur l'assassinat d'une cabaretière à Tann
(Zarich) :

Dn a ùècoavrri mardi malin au restanranl
de l'Oara, à Tann , prés de Dûrnten , le
cadavre de la tenancière , veuve Zehnder ,
65 ans, qui avait été étranglée.

C'est la servante qui , en entrant dans la
chambre à coucher de sa maîtresse, a décou-
vert celle-ci morte dans son lit. Les boflets
et armoires étaient ouverts et en grand
désordre. Les habilanls de la maison n'ont
rien entenda de suspect.

On donne encore les détails suivants sur ce
meartrf. D'après les traces laissées par le
meurtrier , il semble qu il a pénétré dans la
chambre de M™» Zehnder eu passant par
l'avant toit. Le meurtrier n a pas trouvé
grand'chose a emporter . Les agents de la
police cantonale zurieoisa oni emmené avee
eux un cliien policier qui a relevé une trace
conduisant à un sentier voisin.

Un individu a été arrê'é. ,
— On mande de Zurich :
Trois arrestations out encore élé opérées.

Des soupçons graves se portent anr an naoi-
tant du village de Dûrnten, qui est resté lundi
soir tard i l'auberge de l'Ours.

On a retrouvé dans l'armoire de la victime
une somme de dix mille francs en litres el
billets de banque, que lts voleurs n'avaient
pas remarquée.

NOUVELLES DE LA DERN
M. Poincaré en Espagna

Toasl; significatifs'
Madrid , 8 oclobre.

Hier soir mardi , à sept heures, M.
Poincaré a reçu le corps diplomatique.
Il a serré la main à chacun des chefs
de missions et s'est entretenu pendant
quelques instants avec les ambassadeurs,
les chargés d'affaires et les ministres plé-
nipotentiaires .

Lc président a assisté ensuite au dîner
Jc gala offert en son honneur par les
souverains dans la grande salle du palais.
Les convives étaient au nombre dc 105-

Au cours du diner , le roi Alp honse
Xllî s'est levé et a porté le toast sui-
vant, cn français, écoulé debout par tous
les convives :

« Monsieur lc Président de la Républi-
que.

< Je suis heureux de vous témoigner
toute la joie «jue je ressens dans celle
occasion où j'ai l'honneur de vous expri-
mer la reconnaissance émue «jue je garde
de mes séjours cn France. Jc vous prie
de voir, dans l'accueil enthousiaste que
la ville de Madrid vient de vous faire,
une manifestation éloquente et sincère
«le la sympathie du peuple espagnol fi
voire égard et à celui de voire patrie
11 salue en vous, en même temps que la
«iroilure ct les «lualités eminentes de
l'homme, lc passé splendide ct le jirésenl
glorieux «le la nation voisine et amie.
A l'heure où l'Espagne ct ln France
s'emploient a unc tache commune de
civilisation au delà du détroit , elles trou-
vent que leur accord csl déjà fait dans
les esprits et dans les cceurs. Ce noble
effort pour harmoniser les énergies des
deux nations est aussi bien l'élan «les
âmes que l'effet d'un besoin irrésistible
dc logique qui mène à assurer la solida-
rité de nos intérêts dans une collabora-
lion fi'-rnmle.

« I-c souvenir dc votre visite ne s'ef-
facera pas de ma mémoire, car j'y trou-
ve un gage précieux pour un avenir d'in-
timité ct de l>onnc entente de plus cn plus
cordiale enlre l'Espagne et la France, à
laquelle j'adresse ici le salut de l'amitié
et ma profonde admiration. Je vous soti-
haile la bienvenue, Monsieur le Président ,
jc lève mon verre en votre honneur, je
bois à la jirospérilé «le la France, a ,

La musique joue la Marseillaise.
Répondant nu toast du roi, lc président

de la République a «lit :
a Sire
c Je suis profondément touche par

l'accueil que mc fail aujourd'hui Voire
Majesté et par la chaleureuse sympathie
que le noble peuple espagnol témoigne
au représentant de la France. Chaque
fois que V. M. est venue dans mon pays,
notamment cn ces derniers mois, lors-
qu 'elle a eu l'amabilité de me rendre
visite à Paris, mes compatriotes ont lais-
sé voir , pur leurs acclamations unani-
mes, la vivacité des sentiments que leur
onl inspirés sa bonne grâce, sa bravoure,
sa loyauté chevaleresque, reconnaissant
en Votre Majesté un ami de tous les ins-
lanls, satisfaits de savoir écartées, Jiar
un traité récent, toutes les causes de ma-
tendu enlre les deux nations, lls se sonl
empressés de céder , sans arrière-pcnsce .
ù leur penchant naturel de montrer leur
admiration pour la vaillante et coura-
geuse Espagne ct la volonté tris réfléchie
«le resserrer , enlre elle ct la France, les
liens d'une amitié' traditionnelle.

« La population espagnole me prouve
à son lour, jiar une émouvante manifes-
tation , qu 'elle est entraînée par le même
élan du cœur ct jiar la force souveraine
des intérêts communs, par la compré-
hension de l'intérêt public, «jui rendront
facile la lâche des deux gouvernements.
Tout permet maintenant d'envisager avec
confiance l'avenir de lionne entente cl
d'intimité «lout a parlé Votre .Majesté,
nos affinités héréditaires, l'identité de
noire civilisation ct dc notre culture, la
parité de nos belles langues latines , la
solidarité dc nos entreprises africaines ,
le besoin de développer nos relations éco-
nomiques , noire égal altachcment ù lu
paix universelle. Ce scra pour moi une
joie ct un honneur si ma visite peut
contribuer à rendre l'union des deux
peuples plus étroite cl plus féconde.

« Je lève mon verre cn l'honneur de Vo-
ire Majesté, de Sa Majesté In reine Vic-
toria , de Sa Majesté la reine-mère Marie-
Christine, dc Son Altesse royale le prince
des Asturies et de la famille royale. Je
bois ù la grandeur et ù la prospérité de
l'Espagne. •

La musique joue l'hymne espagnol.
l'aris, 8 octobre.

Les journaux sc félicitent de l'accueil
fait à M. Poincaré par la population «le
Madrid. Ils considèrent l'amitié franco-
espagnole comme scellée et constatent
que les deux nations cn tireront les plus
grands avantages .

Londres , S oclobre.
Sp. — Lc Morning Post écrit :
Les avantages que la France retirerait

des relations amicales avec l'Espagne se-
raient très considérables. La certitude
que l'Espagne ne serait cn aucun cas
hostile rendrait plus facile la défense
«les autres frontières. La coopération de
l'Espagne renforcerait de beaucoup l'ac-
tion de la France dans la Méditerranée,

si les circonstances rendaient une telle
action nécessaire. Mais les questions dc
haute politique mises à part , la bonne
entente des deux pays serait ulile ù tous
deux cl contribuerait â augmenter la con-
fiance internationale, qui est ce donl
l'Europe a le plus besoin.

La crise orientale
l'uris, 8 octobre.

Un personnage bulgare actuellement
à Constantinople a déclaré au corres-
pondant de l'Echo de Paris «ju 'aux ter-
mes d'un accord hulgaro-lurc, la Tur-
quie est autorisée il traverser les terri-
toires bulgares à l'ouest dc la Maritza
pour attaquer la Grèce. Si ia Serbie
prend i>arl au conflit , la Bulgarie l'atta-
quera.

D'autre part , le correspondant de
l'Echo dc l'uris ix Londres dit que les
nouvelles reçues d'Orient font présager
une crise nouvelle.

Berlin, 8 octobre.
On mande de Bucarest au Berliner

Tageblalt :
La Roumanie surveille clc très près la

situation . Elle se sent engagée par le
passé il participer ù toul événement qui
pourrait se produire «lans l'avenir.

Paris, 8 oclobre.
Sp. — Lc correspondant de l'Echo dc

l'aris à Londres dil que les nouvelles re-
çues d'Orient sout mauvaises. Une crise
semble s'annoncer au sujet des Iles de
la Mer Egée. Le point «le départ de nou-
veaux événements serail lc revirement
de la diplomatie turque au cours des né-
gociations avec la Grèce. Lc point le
plu* grave n 'esl pas .seulement la paix
balkanique menacée, c'est la Jiaix des
grandes puissances, car, dans celte ques-
tion «le l'Egée, la question asiatique
s'annonce déjà.

Serbes et Bulgares
Salonique, 8 oclobre.

Une forte bande bulgare a pénétré cn
territoire serbe vers Kolchana. Des Irou-
pes serbes s'élanl mises à sa poursuite.
un violent combal s'est engagé. L'aclion
durait encore hier soir mardi.

A restation d' un c:lonel b.lgare
Paris. 8 oclobre.

Excclsior reproduit une dépêche de
Sofia disant que lc colonel l'etof , in-
culp é d'avoir pris la fuile au cours d'un
combal contre li>s Grecs et «l'avoir ahan
donné son régiment , a élé arrêté.

En Albanie indépendante
Vallona. 8 octobre.

On annonce le dépari dc Vallona «les
membres autrichiens et italiens de la
commission de banque qui ont organisé
dans celle ville un établissement finan-
cier. La banque de Vallona commencera
ses opérations dans Irois mois. Ellc s'esl
chargée jusqu 'à nouvel ordre du service
de la trésorerie du gouvernement provi-
soire. Ce service esl assuré par des em-
ployés autrichiens ct italiens. Et ban-
que, dont l'activité se bornera lout d'a-
bord à Vallona , retendra plus lard à
d'autres villes d'Albanie.

Le roi Ccnstaniln
Salonique , 8 octobre.

Le quartier général grec a. élé Irans
porté d'Athènes il Kavalla . Le roi arri
vera aujourd'hui mercredi à Salonique

Us Italiens en Cyrénaîque
Home, 8 octobre.

Avant-hier lundi, le général Vinai s'esl
emparé du camp ennemi dc Busccmal.
eu Cyrénaîque , où s'étaient concentrés
les rebelles battus dans les iournées des
26 ct 27 septembre, à Tallnza et à l-'ifi-
rafn. Lc général a dispersé ainsi lc der-
nier des principaux camps ennemis.
Trois colonnes , avançant respective -
ment «le l'ouest , du nord el dc l'est , onl
mis en déroute l'ennemi, lui infligeant
des perles très sérieuses. Plus de 400
lentes ont été détruites cl beaucoup d'ar
mes cl de munitions ont été capturées
Les trou|)es italiennes ont coupé la re
traite uux  fuyards . Les perles des lta
liens sont 1res faibles. Les soldats ila
liens ont supporté vaillamment les fati-
gues d'une longue marche cl d'un coin-
bal cn lerrain très difficile.

Lc gouvernement a félicité le gou-
verneur dc la Cyrénaîque, le général
Briccola. Le succès des dernières opéra-
lions permet clc commencer le rajiatrie-
mcnl d'une bonne pallie des tiuujies cle
la Cyrénaîque.

Victoire emttalliue
Itastatt (Grand duché de Bade), 8 oct
Dans une élection complémentaire nu

Reichslag pour la 8mc circonscription
badoisc, M. Neuhaus. «lu Centre, "o été élu
jiar 1,1.298 voix contre 3873 au candidat
du bloc el 4509 nu candidat socialiste

Agents de police coupables
Carlsruhc (Grand duché dc Bade), 8
Deux agents de police qui , il force de

mauvais Iraitements , avaient obligé un
garçonnet de dix nns ù avouer un vol de
numéraire , ce qui jioussa l'enfant il une
tentative «le suicide, ont élé condamnés
chacun à uue année de réclusion.

ERE HEURE
Sur un funiculaire aérien

Brixen (Tyrol), 8 oclobre.
Hier soir mardi , Irois personnes se

trouvaient dans le funiculaire aérien tra-
versant l'Eisack, lorsque la nacelle tom-
ba dans la rivière. Une seule personne
a été sauvée.

Heureuse dôme.t ique
Wiesbaden (Prusse), 8 octobre.

Une dame décédée récemment ici a
légué à sa domestique la plus grande
parlie de sa fortune, soil un million el
demi de marks (près de deux millions
de francs) . Dc l'avis des juristes, le tes-
tament est inattaquable. Le frère de la
legalrice a dû se conlenlcr «l'une somme
dc 300,000 marks (375,000 francs).

Mort d'un jeûneur
Bed/ord (Centre de l'Angleterre), 8 ocl.
Lc premier cas de morl d'un prison-

nier par le jeûne s'est produit hier mardi.
Un nomme Davis, qui subissait des tra-
vaux forcés pour vol. refusait absolu-
ment, depuis uu certain lemps, dc pren-
dre aucune nourriture. II acceptait seu-
lement de temps en lemjis un peu de lail.
Il a fini jiar succomber.

On remarque à cc sujet qu'on n'a per-
mis ix aucune suffragette de se laisser
mourir de faim.

La télégraphie sans fil
Paris , 8 oclobre.

On mande de Bruxelles à Excelsior :
A la suile d'expériences poursuivies

dejiuis un an, la Belg ique peut , dès
maintenant , communiquer jiar la télé-
grajihie sans fil avec le Congo, au moyen
de postes établis à Laeken ct à Borna
la capitale du Congo.

Au Mexique
New-York, 8 oclobre.

Suivant ' une dépêche dc Vera-Cruz
(Mexique), des mineurs qui sont arrivés
de l'Etat de Durango prétendent que les
fédéraux mexicains déploient beaucoup
|)lus d'inhumanité que les rebelles ct
qu'ils sc livrent à des acles de cruauté.
Ils prétendent aussi nue, sur le littoral
au sud «lc Vçra-Cruz, les federaux au-
raient reçu l'ordre dc nc pas faire des
prisonniers.

Mexico, 8 octobre.
Suivant des nouvelles d'Eagle-Pease

(à la frontière «lu Texas), les fédéraux
ont occupé l'iedras Negras, capitale
principale «les rebelles. Ces derniers se
sonl retirés a l'apjiroche des troupes
gouvernementales.

SUISSE
Chute mortelle

Murren (Oberland bernois), 8 oclobre.
Hier soir, mardi, M. Max Amslulz, négo-
ciant , 45 ans, travaillait dans son jardin,
au bord de l'immense paroi «le rochers
qui domine la vallée de Lauterbrunnen ,
lorsqu 'il glissa el ful précipité dans le
ride, sous les yeux dc son jeune fils. Le
malheureux a été relevé sans vie.

Les crimes de Berne et de Lucerne
Lucerne , 8 octobre.

B. — La police vient de découvrir une
nouvelle preuve de la participation «le
Rusca au crime de la Fluhmfihle, prés
Lucerne. On a trouvé sur lui une montre
en argent qui a élé reconnue comme celle
de l'infortuné Williger. C'est un horloger
qui n permis de faire celle preuve ; il
avait réparé, en août dernier , la montre
«lu sc-ienr.

Les initiatives teselnolses
Lugano , 8 octobre.

L. — La votation populaire sur lc re-
ferendum lancé conlre l'augmentation «lu
traitement des conseillers d'Etat ct sur
les inilialives tendant à la suppression de
rinsjH'clorat scolaire cantonal et des
posles d'inspecteurs dc dislricl , aura lieu
le 2 novembre prochain.

On annonce la démission de l'inspec-
teur scolaire cantonal.

Chambres fédérales

Berne, 8 octobre.
Le Conseil national a accordé ce ma-

tin, ajirès avoir entendu des rapports dc
MM. Kuntschen (Valais) et Will (Berne),
un crédit d'un million pour la régularisa-
tion de la Reuss , puis il a repris l'exa-
men des articles de la loi sur les fabri-
ques.

L'article 25 a élé renvoyé à la commis-
sion .

L'article 20 prévoit des offices canto-
naux de conciliation.

Le Conseil des Etats a abordé cc ma-
tin le projet relatif ù la réorganisation
administrative fédérale. M. Lachenal
(Genève) a présenté le rapport général
et expliqué les principes qui ont guidé
le Conseil fédéral ct la commission «lans
l'élaboration du projet

Au nom de In minorité de la commis-
sion, M. Win (OWaM) a proposé de
renvoyer le projet au Conseil fédéral
avec invitation à cette autorité d'exa-
miner avant tout la question de l'aug.
mcnlation des membres du Conseil fé-

Carnèt de la science
Situe eemitsi lent ililblu diai 1* ciel

Le ciel brumeux de ces derniers joura n 'a
pas permis anx astronomes d'observer nne
nouvelle comète, la comèle tt'etlphal , qni
vient d'être découverte dans la Plata le 26
septembre dernier. Son éclat encore faible
augmentera très probablement le mois pro .
chain . Actuellement, cetle comète, de sep-
tième a huitième grandeur, n'est pas visible a
l'œil nn. Mais une simple jumelle jiermet
facilement de voir cet astre , dont le noyau i st
nébuleux et la chevelure ronde, «ici brille
dans la constellation dn Verseau. ¦

Le» observations récentes ont permis d'i-
dentifier cette comète avec une «ximète «ru'on
n'avait paa vue depuia 1852. C'est donc une
nouvelle comète périodi que, dont la période
semble élre de soixante et un ans, qu 'on
vient de découvrir. Le nombre dss comètes
périodiques n 'étant pas très élevé — il ne
dépasse pa3 une vingtaine — «_ette décou-
verte astronomique «ist importante.

Depuis le commencement de l'année 1913,
quatre comètes nouvelles ont été signalées
par les observatoires des divers pays.

Calendrier
JEUDI o OCTOBRE

Salut  IH.SIS I.-.Uli: .M'AGITE
«Ui-.cl i.vlu de -saint 1* nul

Né i Athènes, d'nne illustre famille, il élail
membre de l'Aréopage lorsque saint Paul viol
en Grèce prêcher l'Evangile , et fut le princi-
pal parmi ceux qui , renonçant à l'iiolairie , se
donnèrent à Jésus-Christ. Malgré l'opposition
de tous les siens, il s attacha a 1 Apôtre, recul
le baptême , et fut mis par saint Paul a la tête
de l'Eglise naissante d'Athènes dont il fit, par
ses soins, sa charité et sa science, l'une des
plus considérables de la Grèce. Avant de
passer en Occident, il avait fait diverses
missions en Grèce et en Asie pour la propa-
gation de l'Evangile.
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Su 8 cetobre
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SEMFS FBOBABLK
iaixm —l Sulr.no occldcsUls

Zurich. 8 octobre, midi.
Ciel nuageux. Temps plutleui

Même température.

HERNIE
Si vous souffrez dc votre hernie ou de

votre bandage, si voire mal, non contenu
par des appareils insuffisants, vous in-
terdit les durs travaux , portez les ban-
dages du Dr L. BARRERE, ancien in
terne, inventeur du bandage élastique
(3, Boulevard du Palais, Paris).

Quels que soient votre hernie, son vo-
lume, son ancienneté, votre sexe, voire
âge, voire profession, vous serez IMME-
DIATEMENT ct à TOUT JAMAIS main-
tenu sans la moindre gène. Vous pourrez
faire lous les mouvements, lous les ef-
forts, tousser dans loules les positions,
clc, sans que la plus petite parcelle de
hernie échappe à l'exacie el scientifique
contention de l'appareil

Cc résultat est garanti par écrit.
Pour vous en convaincre, profitez dc

notre passage dans voire ville et venel
essayer gratuitement les bandages du
Dr !.. BARRERE .

A FR1BOVBG : chez M. ESSEIVA ,
Pharmacie du Pont-Suspendu, le mer-
credi 8 octobre.

Les Bandages BARRERE viennent
d'obtenir on GIU.YD PRfX à l'Exposi-
tion universelle dc Gand.

TRAITEMENT DE TOUTES LES
AFFECTIONS ABDOMINALES : Des-
centes, éventrations , obésité, clc, diez
l'homme ct chez la femme, par les cein-
tures spéciales du Dr L. BARRERE.

VéritaMe Sirop da bras da loix ferrugiuBx
à la Marque des a Deux Palmiers »

en Dôpuraîif Goiliez
Reconstituant, anti-scroluleux, nnli-
rachitique, dépuratif par excellenee

et le meilleur remplaçant de
l'huile de foie ds morue.

39 ans de succès.
En flacons de Fr. 3.— et 5.50 dans

toutes les pharmacies on contre remb.
a la Pharmacie GOLLIEZ, à Morat

Âl^quGjucfUemeailiTio
(-Ltartreure



Société suisse .de préhistoire
La Vl»« assemblée générale de la Sociélé

suisse de préhistoire,jwra lien 4 Saint-Gall
et au Montlingerborg, les samedi.

^18 ,et di-
manche 13 octobre prwttfiin. 1

La réunion commencera , le samedi .après
midi, par la visite des collections du Wildlcir-
ehli , da Musée hislorique, des collections dn
Moatlingerberg, de la Bibliothèque abbatiale,
du Wi'dpark , du musée des traditions popu-
laires , etc. - i

A 6 heures, séance du comité , et jt S henres,
téince générale, 4 l'Hôtel ,Schiff ,.avec dis-
cours . d'ouverture du président , dis.cus$iun
d'affaires d'ordro administratif. Election (l'on
nouveau président pour une période de treiî
an3. Nominations de membres d'honneur (d'a-
près le | t des statuts révisés). Approbation
des comptes. Discussion ausuje: du. Rapport
annuel de 1912, rédigé parle secrétaire, tic,
et communications de M. de Molia (Lau-
sanne) sor les fouilles do Saint-Sujpi<o,
ptés Laasinne, et de M. le professeur E;£li
(Saint-Gall) sur les noavelles découverte»
préhistori ques da Montlingerberg.

Dimanche, l'J octohre, visite do la colline
de Montliogen , ditier à l'auberge du Rôssli,
à Oberricl, ct , si le temps est favorabla ,
l'après-midi, excursion au IlirscheaspruDij.
~ , i -
&SS0CIiïI0ï CATHOLIODS ISîÊEHiTiOïllE

tEiYT^ dî PiQîacuQa delà lamu fuie

XVII"» ASSEMBLÉE ANNUELLE
tic la branche nationale, suisse

SOCS La. PnKSIDEKCE D'llOXN£t'R UE

Sl Craad'.nr Houseignear PERI-MOROSISI
Administrateur apostolique du Tessin .

Lun.ino.les 18 cHÎ) octobre 1913

PHOCKÂUUt
Samedi IS  oclobre

Séance publique 4 l'hôtel Lloyd.
i h. Allocation de bienvenue par la prési-

dente nationale (M»' de Zurich). — Lecture
ct discussion du procès-verbal dc la dernière
assemblée générale de l-'ribourg— Rapport
de gestion du comité central. — Rapport
financier. — Résumé des rapports cantonaux
et discussion.

8 « h. Réunion familière 4 1 oôtel Lloyd;
ftimanche 19 oclobre

8 \' h. A l'église da Saint-Antoine, messo
pour lea membres de l'Œuvre ainsi que pour
le repos de l'unie des associés défauts. t

0 K b .  Séance d'affaires :. Mission des
gares .(M»" Cattaneo). — Œuvre de relève-
ment moral (Section de relèvement moral);
— Collaboration des comités avec les bureaux;
de placement (M 11* Htcnggi); — La protection,
des étudiantes. (Commission préposée 4 celtei
branche de la Protection.) — Nominations.!

1 h. Diner en commun 41 hôtel IJoyd. •
3-5 b. Séance publique de propagande 3

Mettre Association ct son développement in-:
ternational. Discours par M 11* A. Clément,;
vice-présidente générale. — L'tKuvre de-
relèvement moral . (M. Kœfer , rév.. curé de,
Bâle.) — A perçu snr l'Œuvre de Protection"
de la jeune fille en général. (M. l'avocat U.!
Cattori , conseiller national.) — Bénédiction
de S. G. Mgr Peri-Morosini, ad-ninistratcur
apostolique du Tessin.

Les personnes djsircuses de bénéficier des
avantages d'un billet collectif pour se rendre
à l'assemblée générale de Lugano sont priées
da s'annoncer sans relard au Secrétariat
national , 16, rue Saint-Pierre , 4 Fribourg, -
qui fera les démarches nécessaires pour;
l'obtenir.

Le billet collectif Lucerne via Lugano et
retour ne peut être délivré par les C. I". F.
que s'il est demandé par un groupe de IG
personnes au minimum ; il permettra de voya-
ger en seconde classe pour le prix .de 18 fr.
Bs au lieu, ila 28 ir. 15. Tous les membres du
groupe sont oaiurellemcnt tenus de partir et
de revenir ensemble.

Tous les partici pants seront logés 4 l'hôte!
Lloyd , où auront lieu toules les séances ; des
chambres peuvent y être retenues 4 l'avance
(8 jours au moins avant l'assemblée générale)
toit par l'intermédiaire du 'Secrétariat natio-
nal , 10, rue Saint-Pierre, 4 I'ribourg, soit

GO reutUtton de la LIBERTÉ

L'ÉCHO PU PASSÉ
peu ilARYAK ¦. '¦- ¦_

Donnât porta à ses lèvres la main dc la
pauvre vieille lille,' ct s1én alla" errer
devant l'escalier de pierre du couvent.

Cc lieu était incomparable. Les arbres
des Jardins du Sacré-Cœur s'agitaient
doucement au-dessus des vieux murs
couleur d'ocre. L'allée de chênes verts
do la villa Medicis s'allongeait, près de
lui ; ù ses pieds se dép loyaient les
rampes harmonieuses de l'escalier d'Es-
pagne, ct Rome s'étendait au delà, inon-
dée de soleil , avec scs lointains bleus.
Mais il ne voyait rien que la .porte close
du couvent.

Il était bien près de midi quand elle
s'ouvrit enfin. Laurentia parut , sem-
blant plus grande «lans ses ,crêpes, ct si
tracique ainsi voilée ! Elle serrai'la mairi
de la religieuse qui l'avait accompagnée,
puis descendit, lentement, de cette alluro
indifférente qui trahit un découragement
ou lo Sentiment qu'on n 'a plus rien à
allomlre de la vie.

Elle allait tourner l'angle de l'cscal^ei
pour traverser la place, mais il avança
vivement au-devant d'elle, et elle s'ar-
rêta soudain, sans qu 'il piit -découvrir ,
sous son voile, l'expression dc soa visage.

directement par le bureau «le l'Œuvre de
Protection do la jeune fille, t l , via Cantonale ,
4 Lugano (Chambre , souper -et ', déjeuner ,
6 Ir. SO). '

FBÏBOURO
Illustration d'un système

. Is'InJépendanl. a commis hier un acte
inqualifiable : il a pttblié une lettre ,
extraite d'un dossier judiciaire , adressée
par un avocat à' son client ct marquée
du sceau confidentiel. C'est là unc viola-
tion flagrante du secret des lettres. C'est
un acte que Vo»U> tonmenee éclairée sur
le respect du Lien d' autrui  condamne
commo déshoimêtc, <[ue tout homme
d'honneur réprouve comme-inlâme.

La lettre en question a trait aux diffi-
cultés pondantes entre la Banque de
l'Etat et son ancien directeur ;.elle a été
écrite le.30 octobre 1<)12 par M. l'avocat
Girod à M. Jules Sallin," alors sou client.
Elle contient des renseignements sur
l'état dc l'affaire pendante, un compte-
rendu des démarches faites,-des conseils
et des prévisions sur la marche du pro-
cès. Au total , une lettre comme les avo-
cats en écrivent tous, les' jours à leurs
clients, contenant les mêmes pronostics
sur les ehancos d'un procès, les mêmes
suppositions ou appréciations sur - les
dispositions des magistrats, qu'on re-
trouve dans toutes les lettres de ce
genre.

l 'Indépendant dit -que cette lettré
« illustre un régime », qu'elle « jette , un
jour singulier sur tout ,un système .poli-
ti que ténébreux, ourdi avoc un cynisme
efîrayant a.

C'c,st de la pure fantasmagorie, une
histoire de Croquerait nine pour t-fSrayer
les enfants.

Dans sa lettre , M. l'avocat Girod.
expli quo a son client l'opportunité do
certaines mesures qu 'il a jug ées néces-
saires pour la sauvegarde de ses intérêts.1
Lu partie Sallin étant décidée à récuser,'
dans le .procès a venir, un membre du
tribunal cantonal , XI. .Bourgknecht, il
se présentait cette éventualité . que Mi
Bourgknecht pourrait avoir occasion
d'ordonner des mesures contre M. Sallin ,'
en qualité de président de la Chambre
d'accusation , avant d'avoir à siéger
comme juge dans le procès même et , par!
conséquent , avant que M. Sallin eût pui
le récuser.

C'est pour parer à cet aléa que M.!
l'avocat Girod conseilla à son client dej
si mettre hers de l'atteinte de laChamhre1
d'accusation.

Rien Jà ejue . Uo naturo?, dû point de
vuo de la ' défense, et d'indiqué par lo
souci de ses intérêts.

Autre point. M. l'avocat Girod rend
compte à son client d'une démarche laite
auprès de .M. Gottoltey, juge fédéral ,
afin qu'il prêtât ses lumières, pour écla irer
lo Tribunal cantonal fribourgeois sur Jc
droit-do la partio défenderesse d'être
mise ii l'abri d'nne mesura soudaine dc
la Chambro d'accusation ,, mesure qu 'il
fallait prévenir sans qu'on eût la possi-
bilité d' y opposer une récusation anti-
cipée.

II n'y avait pss la moindre étrangeté
à ce que M. le juge lédéral Goltolrey fût
consulté cn pareille occurrence. Par qui
ne l'a.-t-il pas été, au cours des péripéties
des affaires dc la Banque de l'Etat I
Qui de ceux qui ont eu a s'occuper de
ci s affaires n'a pas élé demander conseil
au savant juriste et au patriote éclairé
qui .honora la magistrature fribourg.îoise,
soit dans la présidence du Grand Conseil
soit dans colle, du Tribunal cantonel et
qui , dans sa haute charge fédérale, n 'a
pas cessé de vouer toute sa sollicitude
aux aftaires fribourgeoises ?

— Vous voyez, dit-il , s'cflorçantd'Ctre
calme, je suis venu...

— .Pauvre Donnât, c'est cc que je
craignais , murinura-Uellc.

Mais sa voix , infiniment triste, ne trem-
blait pas .

Elle jeta son voilo ot il sentit ' un coup
au cœur en .la voyant si pâfc, avec ses
paupières violettes et profondément cer-
nées. .

— Vous n'étiez pos vous quand vous
m'avez écrit cette lettre, cruelle, roprit-il ,
avec le même calme coutrajnt.

— J étais mot, le moi nouveau..; Vous
voyez bien que je vous ai dit vrai , que
quelque chose est brisé, mort , puisque je
poux vous revoir sans fondre en larmes,
et sans que mon cœur balte plus vite...
Je vous l'ai dit , jc ne suis p lus capable
do bonheur.ni d'amour.
V> Il eut un mouvement dc révolte, mais
elle reprit vivement :

— Vous mo scroï toujours cher ,
comme un ami, comme nn frère. Mais
n'attendez pas que jo cçdo Ix vos ins-
tances : je ne peux p lus souffrir que pour
Vpus ...

Ils avaient fait quelques pas, ct SQ te-
naient maintenant devant le parapet, on
lace de la ville. Sur le ciel clair, une infi-
nité do dômes, dc tours, s'élevaient,
Saint-pierre Ws surplombant, et au delà,
|es montagnes bleues onserraient Thori-
zon-de leurs lignes harmonieuses. Mais
Donnât ne regardait que ce pâle visage
si douloureux, ct cependant d'un calino
étrange. U comprit ô. ce moment qu'elle

Hien de plus natare) que ces appels
aux lumières d'un i-il«iyeii qui a été lu
force dc notre magistrature. Hien iie
moins singulier ct cle moins ténébreux
i|iié ces démarches et l'on comprend que
l'honorable juge fédéral ait élé consullé
par lous ceux qui désiraient voir Jes af-
fairés de la Banque se (ei-miiier <fc la
façon, lu moins ilomiuagculile pour le
bien général .

Non , la lellre que l'/iiilé/iciidanf .n.pu-
bliée , cn violant les lois de l'honnêteté la
plus vulgaire, n 'illustre pas ' un régime
dnns le sens où il le prétend . Mais l'acle
dc celle publication illustre Irislemeiit un
système «le polémique qui ne recule pils
devant l'indélicatesse la plus odieuse. '

* .,*
Nous .avons reçu la lellre suivante :
A la llédaction du journal

<. La Liberté a, '
Fribourg.

Monsieur le Itédacteur .
Je vous prie de bien vouloir publier

dans votre honorable journal Jes lignes
suivantes :

Le soussigné tient il cc que le public
sache cpi'il n'esl absolument pour
rien dans la publication faile par le jom'-
nal l'Indépendant de la lettre adressée
le 30 oclobre 1912 par M. l'avocat Giroll
il l'ancien directeur de la Banque «le l'E-
tat.  M. Sallin.

Olle lellre a été déposée avec d'autres
pièces au greffe «lu tribunal le 23 sep-
tembre écoulé par l'avocat de la .partie
Sallin. Lc représentant,«le la Banque de
l'Etat, avisé dc cc dépôt , a pris connais-
sance du dossier ct a requis une copie
de la lellre en question, l.c greffier sous-
signé avait l'obligation «le délivrer la
copie requise. L'usage qui a pu étro fait
de cette copie ne le concerne pns.

A. Vonderweid , '
greffier.

Socfé i de chant
de la Ville de Fribourg

La Société do chant de la Villo de
Fribourg o cu hier soir son assemblée;
générale statutaire à l'Hôtel de Saint-
Maurice.

M. ,1e président Dreyer a ouvert la
séance par un rapport très complet sur
l'activité du comité et de la Société au
cours de l'exercice écoulé. Jl a donné
ensuite la parole ou caissier, M. Ernest
Macherel , pour l'exposé de la situation'
financière.

Rapport ct comptes ont été approu-
ves.

Le vice-président et le caiesier étant'
parvenus au terme dc kur mandat et
ayant décliné toute réélection , l'assem-1
idée" il ,.nommé pour1lés rèmpTaCëf MJ
Wolhauscr, avocat, et M. Albert Nuss-J
baumer. fils, banquier.

Extradition. — La police fribourgeoise;
a conduit , hier après midi, 4 Thoune, l'étran-r
gère qui allait réclamée par les autorités ber-l
noises et dont nous avons raconté l'odysséeS
dans noire dernier numéro. Cette personne:
avait.consenti 4 son extradition.

A peine arrivée » Thoune, elle a élé intern
rogée par le juge d'instruction , qui l'a lait'
ensuite écrouer , en attendant que le médecin-
ait déclaré si elle devait ou non être hospita-
lisée pendant quel que temps encore.

Il n 'a pas.encore été possible d'établir»
l'identité exacte de l'étrangère. Elle possède
on passeport provisoire , . délivré , poup.faire '
un voyage cn Suisse, à dame Eugénie Chy fca .l
de Jassy (lloumanie), par le ministre ds
Honmanie 4 Vienne. i

A c c i d e n t . — "Un ouvrier de.la papeterie
de Marly, Al phonse Cotting, âgé de 17 ans,
s'est laissé prendre la main droite dans l'en-f
grenage d'une machine qu 'il était en train de-'
nettoyer. Deux doigts ont élé presque tran- '
chés et il faudra probablement en amputer
deux autres.

Le pauvre jeune homme a été admis d'ur-
gence 4 l'hospice dc la Providence.

disait vrai, quello était saturée de souf-
france et ne pouvait plus sentir que pour
les autres. Cependant, il était venu pour
l'implorer, ct il plaida sa cause sans
savoir, toutefois , dans l'émoi de cette
rencontre, s'il désirait , au fond , voir
unie ix sa vie celte femmo désespérée qui
so disait morte â ia joie. Elle lui répon-
dait par des paroles brèves.

— Vous êtes soldat , dit-elle enfin.
— Je ne le serai plus. Je quitterai

l'armée.
Pour la première fois, il vit une flamme

dans ses yeux.
— Non , Donnât, restez le soldat do

cette France que j'aime plus que ja-
mais d'un cœur ensanglanté ; laissez-moi
penser que, du moins, nym refus vous
garde à elle... Je lui paie ainsi un peu de
la dette de mon pèro .

— Mais cette douleur s'atténuera!
— Jamais on face de vous ! Donnât,

encore une fois , .no mc regrettez pas ;
vous ne seriez pas .heureux.

Des lannes remplissaient , les. yeux de
Donnât. D'instant cn .instant , il sentait
s'élever entre eux eomnxe un mur de
glace.

— Et quelle sera votre vie ? mune.uca-
t-il , oppressé.

— Ma vie ?
Elle regarda vaguement la ville, qui

groupait aurdessous d'olle.scs églises, ses
palais , avec, plus loin , les murs troués
du Colisée et les ruines tragiques du
passé.

— Ma yic? ; Elle, sera .ce. qu'il plaira

L'enseignement
tic l ' o s t l i c l i q u e  dans la m a i s o n

- à frjbourg

Nos lecteurs ont gardé In mémoire dc
cc que nous disions', dans le numéro «le
mercredi , sur l'opportunité d'un .cours
d'esthél 'uiùe» dans la maison. -Vn comilé
vient «le se former , ii l-'ribourg, pour
nietlre ce charmant projet à exécution
dès l'ouverture ,de.la saison d'hiver.

•ihx ne pourrait se coulcuter «le donner
it Kciiseigneuicnl oral de resliiéliquediins
ht maison l'orwaiiisalion et le caractère
de simples conférciircs iirlisiic|ues et litté-
raires..11 doil .revêtir lu forme d 'uu cours
d'enseignement, uvec .démonstrations ar-
tisti ques et techniques, exercices d'appli-

,cation , résumés, etc.,. sous peine de ne-
,lre, «le la par! «lu .maitre , qu 'une inutile
manifestation de «lileltantisine, et, .pour
les élèves, ou les aulres persouti.es qui le
suivront , qu'aine simple distraction, mon-

.dniiic.
Les déniunslralions artistiques ct tech-

niques doivent êlre nsurées au moyen de
[projections cùicuialcigraphiqucs animées-,
«le projections photograp hiques fixes, en
eoiilours, d'après les procédés nouveaux
«le jiliutocliroinie directe ; de projections
photographiques fixes, monochromes,

«l' après les procédés ordinaires.
Jusqu'ici, l'application de la cineina-

logiap hie à l'enseignement public n'a été
faite, nulle pari , d'une façon systémati-
que cl régulière ; ainsi, l'on cn esl encore,
cn Europe, qu'à la propagande pour lu
diffusion de celle idée, cl, aux lilats-Unis ,
qu 'il l'organisation d'une institution pour
en Icntcr l'entreprise.

• Au « cours d'esthéti que dans la mai-
son a, à Fribourg, celle-application sera
faite en grand ct , sans aucun doute , clic
constituera, pour les auditeurs, uno véri-
table innovation artistique, aussi nt-
Iravaille qu'intéressante, qui rendra les
démonstrations saisissantes "en leur don-
nant l'illusion parfaite de la vie. l'ai
exemple :

l'audra-t-il montrer-la différence de
technique entre une tap isserie «les Gobe-
lins ct uue tap isserie de Benuvais , soil
enlre la haute-lisse et la basse-lisse :-la
figuration animée des artistes tnp issiers
de l'une et de l'autre clc ces manufac-
tures nationales françaises apportera
sur l'écran cinématographique celle dé-
monstration «l'une façon aussi saisis-
sante que précise.

A la leçon de l'emploi de la fleur
comme élément essentiel dc la décoration
mobile des intérieurs : on montrera ci-
néinatographi quemcnt aux élèves com-
ment sont composés, par de jeunes arlis-
Ics, -claus un de ces fumeux magasins
d'horticulture parisiens, ces , bouquets
merveilleux , ces corbeilles de ffeurs in-
comparables qui font l'admiration et
rétoniiciiicnl des passants de la rue avant
d' enchanter les yeux dans le salon ou la
salle :Y manger de leurs heureuses des-
tinataires.

Dans les leçons sur les principes ct les
lois dc la décoration mobile des inté-
rieurs et de leur'décoration fixe , sur la
composition rationnelle du mobilier, elc.
l 'exécution au .lableau noir des diagram-
mes, schémas, esquisses, elc, faites préa-
lablement par des dessinateurs spécia-
listes dans leurs ateliers , sera cinéniato,
graphice ct projetée de manière à pou-
voir être vue et suivie par les auditeurs
tlu cours , comme s'ils sc trouvaient dan;
les ateliers mêmes, cn présence des dessi-
nateurs .

Les opérations techniques les plus in-
téressantes de la fabrication des éléments
principaux cl essentiels de la décoration
fixe ct dc ^i cléconition .mobile .des inté-
rieurs : l'orfèvrerie , la céramique, la ver-
rerie , la ferronnerie , clc , seront égale-
ment cinémalograpbiées dans les princi-
paux ateliers ct usines. . Les projections
constitueront ainsi comme une .sorte de

à Dieu: Mais si l'amour humain est .mort
en moi , mon coeur n'est pas insensible à
la douleur des autres, et il y aura tou-
jours des larmes à essuyer. Et puis , il y a
le Christ, qui recueille toutes.les pauvres
épaves. Laissez-moi à Lui, Donnât, il nc
me refusera pas le secours.

Depuis .longtemps, midi avait sonné.
Lauri;nt,ia fit quelques pas . vers la
place.

— Tput est fini .pour £C .monde,-dit-
elle de ,1a même voix calme ct résolue,
mais je.ne vous oublierai pas. L'alfcctiori
quo je vous garde, efc qui n'est plus laite
que du désir de votre bonheur, jo la
porterai au pied de- 1 autel où , mainte-
nant , j' aimo tant à, demeurer. Je vous
obtiendrai un .bonheur p lus sur, plus
doux. Pour vous, la vio n'est pas ache-
vée... .Nous .nous reverrons pout-ctrç...
quand vous serez, heureux...

— Alors, jamais !
Laurentia nc releva pas co cri do dou-

leur.
Elle lui tendit la ,main. Lui pleurait ,

mais ses yeux à elio étaient , secs, expri-
mant la p itié, non le déchirement. Puis
elle baissa son. voile ct il sembla ù Don-
nai que c'était tout, a. coup une barrière
entre eux. '

— Encore un mot , dit-elle. Pouvez-
vous reprendre l'idée ,qui soutenait mon
père, l i ,  découverte qui lu i  donnait,
croyait-il , le. droit tic s'allier à vous ?

— J'espère Ic.pouvoir , en m'assoçiant
eles iiorn.rti.et> plus savants quo moi. Et si
ccla réussit, son njjin y se.ra «it-laçhé.

visite collective dans ces" ntoliers cl cl>
usines, avec le spcclacle pittoresque cl
animé de In vie artisti que et industrielle.

ICu conséquence, une collection spé-
ciale el particulière clc filins cînéinato.
graphi ques d'un grand dévcloppenienl
>ci'u formée pour servir de ilémonsira-
lions artistiques ct techniques .du cours.

A celle collection de films cinémato-
graphiques s'ajoutera une mitre collec-
tion de clichés «le projections fixes, donl
le blus grand nombre seront en couleurs ,
tl' après les procédés nouveaux dc la pho-
lochroinié directe.

fians le concours clc ces projections,
égaleiiicnl spéciales, «m , ne pourrail luire
les démoiislraliiiiis artistiques et Icchni-
1UC.-S, surlout celles concernant l'emploi
tics èl.'.miMiU ili-i-nriirifs m'i la rnuleur

.joue le rôle prépondérant, A 1 attrait
d'un spcclacle superbe ct vraiment nou-
veau, viendra s'ajoulcr l'intérêt d'un en-
seignement pratique et fécond. Les hou-
qucrls el corlicillcs cle fleurs , dont la coni-
posilion dans les magasins des grands
horticulteurs parisiens par dc jeunes ar-
tistes aura élé çinénialographiée, se-
ronl simultanément projetés sur l'écran
au moyen de clichés, exécutés d' après les
procédés nouveaux de pholochromie dij -
recle, dans loule la splendeur dc leur
coloris, en vue dc la démonstration des
lois de l'harmonie «les couleurs appli-
quées dans celle . composition.

Une leçon sur ln technologie du bois
com porterait l'étude des diverses essen-
ces qui entrent dans la confection d'un
inctililc. La représentation de ces diverses
essences sur l'écran , au moyen de clichés
en couleurs, remplacera avaulageusé-
meiil la mise en circulation à travers les
bancs d'échantillons en.nature. Les meu-
ble* aux murquetlcries de bois tic cou-
leur, .aux ornements de bronze doré, clé
cuivre , etc., .ne pourraient être montrés
aux auditeurs du cours par de simples
projections monochromes sans perdre la
plus grande parlie de leur intérêt.

Aura-t-on à faire la preuve des prin-
cipes ct «les lois d'esthétique qui règlent
au poinl de vue dc la couleur cl cles dis^
positions, la .décoration" fixe , d'un pan-
neau cle salon, la décoration mobile d' un
dessus de cheminée, les auditeurs ver-
raient se succéder sur l'écran, par des
projections , les essais de mise en place
des papiers, des tentures, des tableaux
des tap isseries et des objets d'art, etc.,
consti tuant ces décorations conformé-
ment ou non ii ces principes.

Ce qui serait matériellement impos-
sible dans un cours public fait en.unc
salle, en considération de la quantité
d'éléments de démonstration à trans-
porter , à mettre; en place, clc..., devien-
dra fort aisé par la. projection des vues
d'opérations laites à loisir, dans des ate-
liers industriels et artistiques , qui ont
loule la précision ct l'exactitude désira-
bles par suite de l'adoption de ce mode
Je procéder.

C'est un ensemble merveilleux qu'on
pourrait réaliser en unc vingtaine «le
séances du cours d'esthétique dans la
maison.

Et, quand on sania que cc cours sera
professé par M. Marins Vachon, lc célè-
bre écrivain d'art , ,on ne pourra que lui
prédire un très grand succès.

l'endant de nombreuses années , M.
Marins Vacjion a été chargé par le gou-
vernement français de missions d'en-
quêtes dans tous les pays dc l'Europe,
sur- les institutions d'enseienement ar-
tistique cl industriel : écoles , musées
associations , etc. Bien qu 'il dato d'un
quart de siècle, on n'a pas oublié le rap
porl officiel qu 'il consacra à la' Suisse
et dans lequel il constatait, en jendanl
hommage à l'esprit d'initiative el il l'é-
nergie d'action des administrations can-
tonales el municipales , ainsi «jue des
associations diverses, les progrès consi-
dcrablcs accomplis dans les industries

~- Que Dieu vous aide ct vous récom-
pense 1

A peine, maintenant, si, sous son voile,
il distinguait sa pâleur et ses yeux som-
bres.

H fit un mouvement pour la retenir,
mais elle s'éloigna rap idement , et il
sentit, avec une douleur mélangée de
chagrin intense et de .soulagement, que
tout était fini.

XXXVII
Les moissons jaunissent dans la vallée,

les montagnes sont vertes et riantes, les
touristes arrivent en foulo dans les villes
et les campagnes vosgiennes, et chaque
jour, .dans la crypte jtlc l'église, discou-
rent . ou rêvent devant les . tombeaux
vides des chanoinesses.

Donnât monte au Calvaire, par unc
chaude matinée d'août, pour y lire tran-
quillement son courrier. Il est seul cn ce
lieu paisible, que rond solennel l'ombre
de la croix. Il regarde d'un œil pensif le
riant paysage qu 'il a yu, tout l'hiver,
sous des voiles de neige. Il lui semblait
alora s 'harmoniser avec sa jeunesse as-
sombrie, son , cceur brisé, sa vie qu'il
croyait morte. Jl repasse dans sa mé-
moire ces longues journées où la nuit sc
faisait une p lace si grande, cette tris-
tetsç âpre des choses, et, cn lui, ce décou-
ragement mal combattu d'abord , puis
dominé, vaincu par l'esprit subtil et
vivifiant qui s'agitait, après tout, dans
sort âme.

El maintenant, revenu en ce lieu , au

itiul,  « fruit sain el superbe, Écrivâit-jl
j.\e l'instruction cl «le In . l.ibi.rlé a ,

On se souvient , à Pribourg, des confè
renecs faites, en 11)01 sur rL'xpusiij,,',,
universelle de Paris , pur M.-..-Marius \'a.
chon , sous les auspices de la .Sociélé dèi
Arts et Métiers.

AI. Marins Vachon n'est donc poim
uu inconnu . pour, les b'rihenirgeois, non
plus «tue sa sympathie active A iCUt
égard n 'est de la veille.
-La publication d'un très grand u„M.

lire d'ouvrages sur l'arl , sur les arlis[(.s
français anciens cl modernes , et sur le
industries d'art (plus de 35 p vqlunuv
a valu il 1 écrivain une . autorité tp.
l'Académie des llgnux-Arts de l'rame -.,
consacrée cn lui décernant, en .1882 et
en 1907, les prix lloiiliu et de Joîsl (, r
dernier étant destiné à récompenser la
découvcrlt; ou l'ouvrage le plus .utile ao
bien public, ayant été fails dans Je.
cinq dernières années).

En 1898 le. Conseil municipal «le l'a-
ris chaigeait officiellement Ji. Marius
\ achon do publier , à l'occasion de l'I.x.
position universelle de liKKV l'Histoire
artistique de nf«.tei-cfe-V'itfc , destinée i
Olre offcrle, en testimonial officiel, aus
personnages et souverains visitant le
Palais municipal pendant cette période.

Amené à habiter Ja Suisse pendant
quelques années, il la suile de tiiçons.
lances qui l'attachent ,. intimement à ce
pays , l'écrivain a voulu coopérer à une
nouvelle cruvre scolaire fribourgeoise,
d'une utili té publique incontestable.

Fièvres aphtenac. — On nons écrit :
L'autorité sanitaire vaudoise a informé le

Département cantonal fribourgeois de l'Agri-
culture qne de nouveaux cas dc fièvre aphteuse
étaient signalés à Mollens (district d'Au-
bonne), ct que deux pièces de bétail proie-
nant de cetle localité avaient été amenées
chez deuxproprieuires.de ltueyres-les-1'rt.s.

A Ja suile dior__f rceus do Ja Direclion
do l'Intérieur , M. le préfet de la IJroje , ac-
compagné du vétérinaire de cantonnement ,
s'est rendu dans celte cpnimune,.pour y pro-
céder 4 une enquête sur les dangers éventuels
de propagation de l'ép izootie.

Le résultat do cette enquête est rassurant ;
aucun danger de contagion n'a été constaté.

Toutefois il est recommandé aux agricul-
teurs d'être prudents au sujet de3 achats el
transports de bétail provenant .des localités
où règne la lièvre aphteuse.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Kaint-Picrrc. — Ce soir ,

mercredi , à 8 S b., àa Lycée,, répétition
générale.

Société .oraitliologiqae. — Réunion ordi-
naire , ce soir , mercredi , à 8 h , au local.

Etat civil de la ville de Fribonrg
HMss».nc_s .

G octobre. — Hopp, Hermann , fils di
Hermann, ferblantier , de Bftle , et d'Elise,
née Wenger, rue d'Or, 103.

Mettraoi , Nicolas, lils de Pierre, concierge,
de Neyruz , ct do 4alie, née Monney, I'Ue« dc
la Gare , 38.

7 octobre. — Sanial, André, fils de Louis
professenr , de Taulhac (France), et de Marie
née Bérard , Richemont, 3.

DÉCÈS
6 oclobre. — Piller , Germain , veuf de

Marie, née Dousse, agriculteur , de et i
Ponthaux , né le 31 juillet 1845.

Riedo, Berlha, fille d'Eugène et de Marie ,
néo Baumann , de Pianfayon , née le 29 oclo-
bre 1912, Place du Petit Saint-Jean, 68.

7 octobre. — Grosjean , Emile, fils de
Constant , de Pérv (Berne), et de Caroline ,
néo Brugger , né le 15 octobre 1912 , Ncuve-
ville. 63.

Bl

Aptrltlf ai Via «t QalaqtalKa
f •wrilaaMfna pnr U aaattn it VrUtnrt
~e* 1 lia -e CI. Vlcarlnc, Frlùoir.s-

point de départ de son triste roman ;
évoquant l'.image de Laurentia et.de son
malheureux père, il a l'impression que de:
années et .non ¦ des ; mois ont . passé sui
son âme apaisée.

La nature a dépouillé ses glaces. Ce:
riches tons fauves, cette, verdure intense
co ciel hleu, c'est l'incessant renouvcl
lément des choses... Tcuit est.symbole"
dans le. monde extérieur ,.., Dans la .vit
hiunaino aussi,.Dieu a voulu que le joui
succède -a la nuit, que l'âme . sorte, à
.certaines .heures, dés linceuls jIe. ;la-dou-
jlew et fleurisse de nouveau. L'une ac-
cès heures a-t-elle lui pour Donnât ? Il
ne goûte pas encore ,1e bonheur, il n'y a
à-son horizon.aucune espérance précise ;
.cependant,-la joie confuse :de . vivre
s'agite en lui, .et il se rappelle cn ce mo-
ment même; la dexpièro parole .do: Lau-
rentia : « Pour vous, l'existence n'est pas
achevée. »

CA suivre.)

Sommaire des Revues

SA JUSIAV», J. Bieéermann , éditeur , Lausanne
Abonnement : 5 fr. Le numéro : 50 cent.
l~.année. N° 7. Sommaire : Les mémora-

bles aveniucca de Peter Hill, par Jean Gri-
fairc. — L'Histoire de notre contrée, par
E. tiagnebin. — L'Or, par II. II. Fife. — L*
Croix de Saint Jean. — Le Berceau , conte.
— Le passage des troupes françaises en
Suisse, par fe colonel flousset-Masimcs. —
Conseils d'hvgiène.
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L'office de trentième pour le

tipos de l'ftme do

Monsieur Eugène STERROZ
ent r ep t eneu r

aor» lien jeudi 9 octobre , 4 8 K  h.
4 l'éaliso du Collège.

R. I. P.
fl0S8 flPBa_St IBB ffBSBBHBEH

D1 H. GANGUILLET
Dentiste américain

Consultations à l 'A t -UNE,
tous les lundis ct jeudis

de 8 h. à K h. ct de 2 u ti h,
liaison MISLAURENSi,

photographe, .
(vis-à-vis do la Gare).

On demande, pour la gé-
rance d'un bou commerce d'ép i-
cerie de la place, une

demoiselle de magasin
intelligente ct honnête. Entrée
de suite.

Prière d'adresser les oflres
f,ar écrit, avec références , BOUS

I S009 F, à lfoajen*t«in & Vo-
gler, Fribourg. 4926

ARfiENTSë3 % fur pattiiUct *ér.i»u«M_. -

HACHARO , Av;c3.-Coni«;l,
33, Boulcv. MoRca '.a, Paris

ACTOMOB LE
h enlever una voiture

16 HP. FIAT
état du mécanisme neuf , complè-
tement revisé, haule tension
Bosch. Carburateur Zenith , car-
rosserie Landaulet Rrantl luxe.
Conviendrait pour grande famille ,
location ou hôtel , acot'ilé 15,ICO Ir.
i, vendre 5.40Û Ir. au complant,

S'adresser : ____. Pcrreltt, Av,
Pictet d e Roc hemon t. 20, Ge-
neve. ; '. : ¦  y :  : i '- «30

M. A. Fnvez
Midtcin-dtntistt sp écioiistt

teilMiiSS : it 9 1 5  lur»
.«M W. g»

«; Timbres

!$̂ )4<[ls9|i POUR

^àSm collections
: Aeua* "dé collections et tim-
bres rares. Veste. Taxe».
Echange Prix conrant. Comp-
toir I'hilatéllqiie Ed. s.
Estappey, «alerte Salnl-
J'raaçoi*, bBsuaaae. 152-t

Fowrnitares
pour moubles ct literie

crlni, laine, Kapok,
crins <!' .'. f : i i i ; ; c ,  liclic.

Plumes, duvets
coutils , moquettes

très bon marché
Rabais pour revenileurs

F. BOPP, tapissier
rue du Tir, 8, FIll-O-RC.

On demande pour tout ue
suile , dans bonne maison parti-
culière, nn

garçon de psine
Adresser références et préten-

tion dé salaire à BS. E.
Ec-ett, villa Vc ll evue , Delé*
mont (Jura). 4901

Raisins do table tessinois la
10 kg. Ir. 4.20 ; 5 kg. Ir. 2.20.

MARRONS
10 kg. fr. 3.—, tout franco par
poste. 716555 0 4S92

Harlonl Santlno, Claro
(Tessin).

ON DEMANDE A ACHETER
o* k louer, un

domaine
de tS i 20 posc3.

S'adresser sou» II4709 F, à
Ifaasenslein et Vog ler, Fr i-
boura. 4665

Vue importante maison
française, fabriquant spécia-
lement les . huiles d'olive lines
etsavonsde Marseille tlnnaantle
r- ]H '.' .•; v si t i - .::t à la commission.
Fartes remises.

B'adres. soos chiffres Y 4653 X,
i Haasenstein & Vogler, Genève.

A LOUER
pour le 25 oetobre , rue da l'In-
dustrie , N* 8, '

appartement do 2 chambres
et cuisine. H 5003 F 4918

S'adresser A "M. Joie* Bo-
chu*, 3'"« étage.

Boo magasin
""épicerie, mercerie, noln-
calilerie «s -:¦'.-, _ .';¦--. , a ttrs
Mettre, pour causo de santé.
Grand chiffre d'atfaires ; grand
centre. Clientèle assurée. Ite-
Pinte : environ 10,000 francs.

S'adreaaer snss II4557 F, *
Hauensltin «{• Vogler, -îl-'ri-
•»«ro. 4509.tSl8

Banque da l'Etat de Fribourg
Coptfai verai, Sl mOion *. Garantit dt TEtaH

émet «itnellomont nue nouvelle tranche d'Obligationi 4 "la °|o
tataiittlism. eu tu porteur, écb.c^cc da 3 à 5 cas

COOPOr» 8EME8TBIEL6 DO JUWD&8
et prend en paiement au pair des Obligations d'autres banques
remboursables dans une aunôe, - Elle émet des carnets
d'épargne au taux dé 4 1/4; tirelires gralnltes^ "

*t»?f-î^liEF''-̂

Oa demande, pour tout de
saile, une

JEUNE FILLE
de confiance, pour aider acx tra-
vaux du ménage.

S'adretser a l'Agence Haa-
senstein & Yogler, liulle, sous
H 1779B. 4039-1655

On derauntî.',, pour Lucerne ,

JEUNE FILLE
de 10 à 17 ans, catholique, poui
aider au ménage ; eccaeion «t'ap
prendre l'allemand. -

S'adresser à. M»» Llopart,
Slernenplat:, Xneerne. 491C

Deux gentilles -jeunes lî'les
intelligentes et recommandées
¦ont dcanandiCB comme

apprenties
ling ères - tepasseuats
nourries ct logées. Oavrolr ea.
th«!I«i«\«-Illt <Jd,__fontrl<aad,
I.ausnnue- Une t r , » -. boanc
l!u-,c'- i - t, trouuerait aussi emp loi.

- . . ¦ ' -— - - '¦  - ¦ ¦ - -  
;: 

.• ¦ . . . . - ' :. . - , - . ... . . . . .. . ..• . ¦¦. ... ¦•,¦¦ ,. . • - ¦  S. :.'.'.*.:,-..** »̂»»-
¦m, —' «

L'ALMANACH CATHOLIQUE
H ¦'¦ ¦¦ ' \
I DE LA SUISSE FRANÇAISE

! -—^ pour 10 î 4 GKn»r !

Prix : 30 cent.; franco, 35 cent.
I **~- ! ' I

En rente à la Librairlo catholique, 130, Place Saint-Nicolas j
ot à l'Imprimerie Saint-Paul, 38, Avenue de Pérolles, Fribourg

II Tet dans toutes les antres librairies. j!lr ; _^ 1\, : ! réîi'iFOœîty'.-raEF-.'iJw*;̂ ^

ON DEMANDE
cuisinière

sachant son métier. '
S'adresseràM™« _n.-oWccl£,

Le Bugnon, pttuHaliaa.

Une ancienne et ré putée maison
de vins en gros de Oenève, dési-
rant éter-dre ses relations -dans
l'intérieur do /a "Suisse, aie-
ranade dea représentants
locaux sérieux.

Ecrire : taltmpaia <fc £>*, an-
cienne maison Garance , vins en
gros, rue d es Voisins, 's, (Plain-
palais), Gent™. 4915

Pet ii
iiÉ.

il ne snllit pas d'avoir en
abondance richesse et suc-
cès. Que sert i l'bomme
tons scs biens si sa sauté
lui manque. Pour conser-
ver celle-ci, la nourriture
journalière joue un grand
rôle et je vous recommande
comme étant sapportés par
l'estomac le plus faible les
lameux produits do la mai-
son Singer â l'aie. Ce sont
les Zwiebaclt liyg. Flûtes
au sel ,- Nouilles aux eeufs et
au lait. Longuets et Bret-
zels au sel « Singer a .
Or.lae à Jeor digestion fa-
cile/leur haute valeur nu-
tritive et leur bon goût , les
produits Singer sont appré-
ciés pal tout et recomman-
dés par IFS autorités médi-
cales. Méfiez-vous des con-
tre-façons.

En . vente cher, - Auir.
Pcirianï, P. aabt ; , A .
K t ncKb éla, canft téii*sU •
au « 'Mcxk'nr ». ' ' 419G

l&mNend -sg'̂ rSg^ lemeiflBUPaSI
t̂ S"bri!!anrp»up gs
^¦îhaU55UPB5»

afwfllilWIS

Institut agricole
PÉROLLES — FRIBOURG

.1. Cours aprricolo d'hiver. — La rentrée des
cours de i913-it?i'i est fixée au mardi 4 novembre prochain.
Prix de la pension , 30 Ir. par mol». L'enseignement est
gratuit ; il comprend deux semestres d'hiver. Le coures e
torxaias à f i s  mont.

2. Ecole de laiterie. — La rentrée du cours an
nuél et du cours semestriel est également fixée au mardi
4 novembre prochain. Prix de la pension, 30 Ir. par moi»:
les Fribourgeois nn paient que 120 Ir. pour l' annéa entière.

L'enseignement dans les deux sections est spécialement
approprié aux jeunes gens de la campagne.

Lea programmes Bont adressés gratuitement sur de-
mande.

(La Direction.

Crédit Gruyârisn
BULLE

Roui rénovons aitueilcment des fonds i

en Dépôt à terras, gSJÏJggS; 4 \ %
en Dépôt d'épargne, «« 4 % X

Les dépôt* on compto courant Ct Jouta naturo sont RCUI

sux meilleures coorjlîions.

©ociete coopérative
pour la .venle îles fromages de Gruyère

I-es opérations de notre Société, commencées lo 1" septembre,
prennent , i t'Iieure actuelle déji , ana importance réjouissante.

D'une part, nous avons & constater ia réussite de cette initiative
par l'entrée de nombreux sociétaires, tant "montagnards que laitiers,
tt  ensuite la conclusion d'importants contrats de vente pour fro>
musnt h rayon auisi bien que de fromsageB tllta de consom-
mation et cela à des prix inespérés.

Les adhésions sont reçues en tout temps par le président ct lc
¦«Eétslro soussignés. 4723-1583 .

ï,.- Keuéit—>e i -« Pcé»ld«nt i
FélUc il lu-'-, « f .  ¦ Ans* Barras.
Biillo , septembre 1813.

La filature de lin et tissage mécanique
DE RUEDERSWIL

(Canton dO Xiorx-.c

se recommande sussi cette année i M M .  les agriculteurs pour le
filatçe et I* tissage à façon de lin , chanvre et éloupo.

Prix réduits. Service prompt ct soigné.
En outre, nous recommandons nos fils de lin et de chanvre , ainai

que nos toiles dc ménage, triegea , nappages tt articles pour literie.
Echantillons a disposition.

AGENCES.:
F/ibonri? : François Guidi.
Mézières : MM. Oitleron et O.
Morat : M. Scheidcgger-Nicolct.
ïlomoot : M»* vente Ayer-Demierre.
Grsnges-Marnand : JI". veuve Th. Cnramcllo.
Lucens : M. Pavario-Pilet.
Moudon : MM.Mejcr Irères et C'«.
Oron-la-Ville : Jean Famé. .
Payeme : Dresco et C». ' H 7 3 1 C Y 4 6 2 7

SAM TfiOPE fiQUINUTIS DOCTORK AHGELICI
; QOÀESTI0NES-DISPUTATAE

DB ANIMA
Edition nouvelle, avec -introduction et notes

par M. l'abbé F. HEDDE
rsonassvR x t.*. F A C I ;LT î DB TD £OLOCIB DB ITO»

Ancien piolesseui da ptillojophie aa.Collèfe Sàlnt-Mleïel, à riûouri
In-12 de XLVlll-SiO pages

Prix : 3 fr. 50

librairies Saint Puul , Fribourg, 130, t'Ioce Salnt-KIcoIsa
tt 88, Aïenne W' 'WroMM.;'-','*''>B!iî*n -¦**"• ¦

Nouveaux prix dB l'Extrait de viande Liebig
•La haosee continue des prix du bétail dans l'Amérique du

Sud a malheureusement obligé la Cie Liebig à augmenter les prix de

l'Extrait de viande Liebig. Cette augmentation , loin de correspondre
à la hausse effective du bétail, est calculée tout juste de façon à per-
mettre de maintenir la qualité irréprochable du Liebig.

L'Extrait de viande Liebig revient encore trois fois meilleur mar-
ché que le bouillon fait avec de la viande de boucherie.

Voici les nouveaux prix :
Pots.de y,, V8 V, V2 '/, .

fr. 0 80 1,85 3,50 -5.40 12,20

Monteurs électriciens
Nous démaille- », pour enlrif (ont Se suite , ». :»y ¦; •-. -

¦ • bons
raoîitears pour installations intérieures de lumière ; en outre, on oa
deux spécialistes pour sonneries et léléphouss. Nous aurions besoin
également de plasieurs bons tireurs de ligae.

Adresser certificats et références aux

Ateliers de constructions Oerlikon
Bureau do Lnusanne

Dépôt
de ru'»ana, velourî , voilettes, plumes, clo , etc., a des prix 1res
avantageux.

Heures «le vente dc 9 heure? à IJ  heures t t  d^ 2 à 6 heures.
»!"• Bnccard. 33, Place de la Gare, I".

VEIÏB JURIDIQUE
i/o nin: dea faillites d«s, la Vevryse venj.-a le landi

20 octobre prochain (jour dcifoiicde ChJtelj, dèa 1 i - c - u n -  «le
rapres-mldi, an ioeal da nyadleat agricole, llalsoa'de-
Vllle a t:tiCif 1, .¦s a l n l - D i - n l ], lesobjels mobiliers ci-après appar-
tenant a la masse en faillite de la S. A. Imprimerie moderne audit
lieu : des lils compleis, des labiés, chaises, armoires, cuvettes, glaces,
lourneaux, une machine à coudre Adler, un vélo, des draps de lits,
essaie-mains, linges de cuisine, etc., un potager, des marmites, une
lessiveuse, etc , un mobilier de bureau, nne machine 4 écrire, uc
appareil photographiijue, un grand atock d'enveloppes, caries de
visite , de deuil , eu un mot tout ce qui garnit un magasin dc papeterie.

La vente aura lieu au comptant. 4'J37
Châlel-Saint-Denis, le 7 octobre 1913.

Au nom de la commission de liquidation :
6. i: II j 'j L r , i,repose ixix lailliles.

Norddeutscher Lloyd
Service accéléré -

pour à&*^

b$&&^\ La Plata
A.(r y  ̂v'a AnverB-Boulogne
«» \̂ s**̂  Espagne-Portugal-Madère
*""̂  et Eio-de-Janeiio

par les nouveaux paquebots
Sierra Neoada Sierra Cordoùa
Sierra Ventana Sierra Saloada

Coùurg et Elsanach
A gence générale pour la Suisse :

MEISS. . & C°, S. A., '̂ J^gSStTi
Agence 8u_M> dc rejaucs ttloyât

Agence à Fribourg : II. ClaA RAZ" (Clarai & C«)
35. iL'o de Romont , 35

larché-concours cantonal
de taureaux

La Fdtîérr-iion vaudoiso des synd ica t s  d 'é leveurs  de l'es-
pèce bovidé organls», sous I03 auspices du Département
vaudois de l'agriculture, un narché-concours de taureaux
qui . aura lieu à Pnycrue, le jeudi IG octobre
prochain»

Ne seront admis. & ce marché que les taureaux dont
l'orig ine sera atteâtécparun certificat d'ascendance.

A'drcsîer les inscriptions au presiient central , H. Rossît-
Dslaesur, à Payerne. 11-2704- L 4821 •

Pour, la Fêdèralicn vaudoise des Syndicats d'éleveurs ;
*"* _«prêiâ'etVt : U secrétairei

F. BOSSEtMJELACOUR. L3 CHAM0REL.

Avis aux agriculteurs
Les clochettes félees reprennent leur solidité et sonoiilé

primitives par le nouveau (irocidé de soudure antogene. —
Trarail garanti. — Pris modères. H 4745 F (696

S'adresser .1 Chlistav, maréchal , 4 Cho-don- le-Creux.

. >lHng Prfparatîa.n ra pide et apprafbruJieà
^nra l'Ecole polytechnique Fédéral u

^  ̂ è l'Université . Maturi té

NOTAIRE .
S. COPINBŒOF, notaire

à Châtel-Saint-Denie
»e trouvera tous ks jour» , dès le 1" ectobit, à son bureau

HOTEL DES EAlîtS ^^____

ils KARLSfiUHÏi i
9 Société mutuelle d'assurances

sur la ris
eut des suarsnees fin 1912 1

OS1 millloo» d«9 l 'rmi i - .i

i î i 'l»rt-;*citt ; i5.i  t s
sur toules les places iuiporlanles j

/ tcprrscntant  â Friliouru : H. Jslea 2S|
tSlm Salua , '¦'¦', Avenue de Pérollet.

Montagnes à lonei
On oflre à louer, i partir da l" jar.visr 1914 , les monts

mivantes : la Toxmlrc, la Ootbnn.za t : lu Raieaedas,
le territoire ds CUlel-.Sainl-Deriis.

Les ollres sont a a-Iresser à Monsieur Bccer —e H c c r a r i
Clarac par Marly, auprès duquel on peut également se rense
inr les condiiion» de location. * 494G

Jeune fille
parlant francs», est dfiimadée pour la coHlne «
ménage. Bons traitements. Bonne occasion d'appn
l'allemand. . ' 117829Lz -Wil'

S'adresser à Job. G1I11, agrkulleur , Gcaenaee(Liuc4

I MALADIES IERVEUSES
La Cliaiqne da Ciiaoet, Nencbâiel

reçoit les nerveux, las surmenés, le» convalescents [leŝ ma
dîes mentales c! infectieuses sont exclacs).

C U R E S  OE REPOS
600 m. tdliludt Télép hone 1

Prospectus à disposition.
S'adresser au Directeur, le doelcnr H. Il .t l i l iEL.

m , i

M I^^TfCTrR nÏÏHl

H L'année IS est nelaste ? oh ! pas à tous pourtant
il On aura lionne année si-dans chaque maison .
M De LESSIVE SCHULER oa fait sa prorision,

M Pour économiser argent , personnel , temps. . . . s

THI ¦¦¦!¦ mu 1 m 11 m uu 1111 m iil

L'BAD VERTE
tf« l'aùùaye clstorclenna tte la HalgratiïB

A Frtt'ORrei xwib-s. «B 1859
Kllxîr d*un goût «xquts

composée de plantes choisies et mélangées dans des proportion
étudiées et longtemps expériraenléas, saas ai s,: . - r et planUs nuisi-
bles.

Souveraine dans lit cas d'indigestion , dérangements d'catcaae , diges-
tion diûicile, coliques, refrnidisaetnents etc., etc.

Prtsarvatif efficace contre - Ici maladies épidêmiqasa et contre
lïnCuenza.
" Chez MM. Elsenrnan. CbaUon dt C 1', Négt. ; Lapp, Bnurgp
kaectat, Cuony, r -...-.- ;v„ , Wriltit-reC, "!• •¦ <¦ «t SoBRtldt,
Pharmaciens; Gaidl'IUc—irai Fr. Galdi. iu« des Chanoines;
Soeiété dn Consontmafion, rue dea Al pes ; -*. ; < r ,  me de la
Préfecture ; M IUM r . rue des Alpes.

Ballet, pharmacien, à Estavajer-le-Lac ; u.-.y i . ? , pharmacien,
& fiolle ; _>:«IIM «1CJ . pharmacien, à ltomont ; Jambe, pharmacien,
à .Ch&tel-8aint.Denii ; (BroRaos, pharmacien, & Echallens : .1 ,<' .•: <• ».»c
«fc Gor in ,  droguerie de la Croix-d'Or, Genève. H 3S0Î P 4410-149.

Bureaa de coasultalion teckique
CLÉÉENT, VÂUTHtY & Cle

ing. Uc. es sciences phys. et math.
FRIBOURe, Route de Villers, 11

Etudes, expertises, vérifications de tous genres
Calculs précis d installations.

REPRÉSENTATION
SPÉriAUTÊS ï CliMlHges . centraux de tous systèmes

ventilation el Itigoiifu]iies.



fîeux tles fins
garantis purs naturels

Nenebatel, blanc mi l  en bouteilles i, fr. 1.40 frauco
Valala, blanc Mil > a à tr. 1.30 >
Vaudoia, blane 1011 > » i fr. 1.30 >
Uordeanx vieux (rouge), pour malades, fr. 1.40. — Bourgogne

¦(ronge), fr. I.ÎO. — Màcon (rouge), fr , I.— . — Arbois vieux (rouge),
Jr. 1.10. — Pommard (ronge), fr. 2.—.— Dôle du Valais (rouge),
1911 , fr. 1.80. — Asti-Champagne (blanc), Ir, 1 .60. — CorUillod,
1311 (rougo), Ir. 2.20 1» bouteille, verre perdu , le tout on caisses
assorties de iO à 60 bouteilles. En ouft^ tOttjOUT* ie Ulcrn.» «Ml-
ceux  t Saint-George» t (vin rouge français), à l'V. 58
I hectol., t'anco en nos fûts prêtés. Net s mois ou sous 2 s au
comptant. Echantillons gratis et franco. Prix courants complets ,4
rfisHoiiiinn t'rl-t «i>c claoi ponr revendeurs.

H. Colomb «dt C", rl.--. r i r r  (Salua»).

Caiss© hypothécaire
DU CANTON DE FEIBOUEG

Les bureaux seront fo - mes jeudi 9 oc-
bre pour servies de propreté.

Distribution d'eau de Gain
AVI8

Prochainement commenceront les travaux de terrassement
pour la pose «es tuyaux de la d stribulion d'eau de Guin ,
n usi  que les foui les dans les rouies cantonales et commu-
nales sur autorisation de la Direction des travaux publics
du canton de Fribourg.

La société des eaux décline touto responsabilité
on eus d'accidents.

Les propriétaires de terrains traversés par lts conduites
sont pries da b en vouloir respecter les piquets du tracé et
to-is les au t re s repè e» techniques.

Les dommag» causés seront Indemnités dans une juste
mesure. 4912

Le comilé d'initiative
«le la distribution d'eau do Guin.

I (ilà JIKiË?£i.
«r_̂ _lë^"*V tants. au teiiit Irais et rose, donnez-

ê^^^^  ̂
Lait es Alpes Bernoises

^B^ir^~^^__-j  b~u»otm» chi , à Fribourg, et Robadey,
Marque a 1 a ours a kltomlmi. 2214
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ATELIERSMercredi 8 ootobre 1913
lôtei Terniras à Fribirerg

EXPOSITION EE BODÈtES
Robes, costames tailleur, manteaux

M™» C. VASSALU, de Genève.

PRODUITS aux SEI S llATURELS Extraits desEaiixti$

¦ouRaua na x.»tiivjk~» FIUONçAIS

PASTILLES VlCHy^ATr^tL^^-
SEL VICKY-ÊTAT 335Éfts»* S
CO^PUmiÉS VICHY-ÉTAT 

,0
sg£S-f" |¦»___n___________m_tt—,-y „ .. -y.. — ¦ ¦—..,.—,__.„—_.— K-

SOUMISSION
Le soussigné mei en soumission les travanx de maçonnerie

clia-p« -nterie , ferblanterie , couverture et menuiserie de son biliment
l'rendre coriuais^ance des p lans et condilions auprès du soussi gné
l.es soumissions devront cire déposées le 11, A 8 lieures du soir

r.' . /- . - 31. fi , i l i , . ;„» tirstaa, ts ValtUraeam-tsa-Osioz. i tl I-I6I2

Mises juridiques
- L'oflice des faillites de la Sarino exposera en vente, aur enchères
publi ques , le samedi 11 octobre, «Ira \i henra-a da Josr,
«ler«»t refaite Albert î i r ,. !,i , voiturier , rue des Al p»s,
3 juments brune-' , l cheval b'anc, S cabriolets à cajiote , 4 breaks ,
2 calèches , 3 voilures , l voilure-panier , l landeau, I Victoria. 1 vis-
à-vis t capote, 1 paire de harnais a l'anglaise, t paire de harnais pour
break , 14 collier» et harnais Hiver», 18 couverture» et biches , faux-
colliers , 5 trainenux . 1 hache-paille, 2 chars â pont , ainsi quun  stock
d'articles pour voiluriers.

La venle aura lieu a tout prix. II 4933 F 4831

-83 G. GRANGIER & C e %&-
Vins et liqueura

V&IS6V3MI
Criblet , 13. — hue lie la Préfecture, 182

Soieries Kellenberg , Berne Iwte I TZT™
PLACE DU THEATRE T

Echantillons BUT demande ! "11 n&yOD I

DEMANDEZ LES ECHANTILLONS DE NOS NOUVEAUTÉS |
TISSUS DE SOIF, VFLOURS & LAINAGES Spœr2^t

S" Il
pour automne et hirer Grands Magasins de Nouveautés

octeur PERRIER
de retour

Anieubleuienls-
Literie

Lite complets 2 p laces
depuis 100 fr.

avec garantie
•cminiers, matelas

en crins, en Hcht et en laine
Duvets -cous ins

TRAVAIL SOICNÉ
RÉPARATIONS .

Se recommande. 1573

F. BOPP, tapissier
rue du Tir, 8, FRIBOURQ

Belles cnâtaignes vertes
10 lig. Fr. 3 25 Iranco

100 a a 18.— port dû
norgantl A C", «Unçano.

Appartement à loner
à Pérolles , 58, meublé ou non ,
7 pièces et cuisine, tout le con-
fort moderne.

S'adresser sous H 4269 F, i
Haatenttein sjr Vogler . Fri-
boura . 4I9Î

Antiquités
ACHATS ET VESTE

de vieux meubles , armes
lapiaseries, tableaux, livres,
argenterie, étain , poêles, elc
Ovide MACHEREL

R F R I B O U R G  Q
H 79, m At Lisu—ie, 79 g

Demoiselle
(bachelière) df mande leçons et
ré pétitions : français, mathéma-
ti ques, latin , elc

Kcrire ou s'adresser à la pape-
leric L'^ï-r-fli. .T-i- . rue du
Tilleul. ll 4860 V 476Î

Importante C1' d'atturancs
cie demande pour le canton
de friboarg un

AGENT GÉNÉRAL
ou un

INSPECTEUR
capable. Oflressou»X IM51 X,
a iîaasenstein & Vogler , Oenève.

GRAN DE BAISSE

Yolaille de Bresse
Poulets, oies, dindonneaux, pin-

tade» , pigeons, canards elc.
Chevreuils .jmarcassins, lièvres ,

faisant , caruards sauvages, per-
dreaux.

Belles perdrix à t.SOfr. la pièce.
Agneaux de Prés -Sales.
Langues de bœafs fraîches et

salées,
Saumon , flétans , soles, colins ,

cabillaud , aaodns, truiics, ferras ,
boivielles. perches, btoetat», eic.

Moutardes jaunes et brunes a
80 ct. le k g par S kg.

Comestibles r. l'avid, rue du
'/ac, Yverdoa. Téléphono.

A TFBHBïtï
«7/7 grand stock ûe

papiers peints
pour la tapisserie

très bon marché , j
VITRAUPHANILchezBOPP
rue «tu Tir , 8, FRIHOURG.

jjpœs_>_a>_e^^

1-dLT, Grandes Rames, 165
TÉLÉPHONE 1.22

Toutes réparations
de; literie

meubles, stores
rideaux

sont exécutées
proinptenient, au

SlFpliis bas prix

W. lits, meubles en tous genres, ainsi Qu'une exposition permanente ù
S de chambres meublées au comp let, en noyer, cerisier et sapin » Z
^ 

en Hloers styles. f \
H AU COMPTANT, GRAND RABAIS £J
S J. SCHWAB, tapissier. S

flORW, près tarns
pour jeune» gens qui dolTent
apprendre L fond et rapide-
ment !'.:!lemand, l'anglais, l'ita'
lien et le* branche* oominsr*
claies.

Peur programme*, s'adre *sr
11» Direotion. 41S3

FromaBo» ! FromaBB* .
Dous fromages naalarea,

tendres et salés, cn meule dc
15 à 50 kg. à 89 et 90 cent, le kg.
Envoi contre remboursement.
Chr. Klol<er. Olirr<Uts*balh,

Appartement à tel
S'adresser : N" 30, Grand*-

Une. 114175 F 4089

JEUNE HÔfflE
10 aus, ayant appris 3 ans l'état
dc scriurîcr ct «léatrant, «|»-
prendre le Crancala efaetr-
ciic plaee contre prnsîon et
logement cher, serrurier ou mé-
canicien .

Oflres sous chiffres Lc 6773 Q, à
Haasenstein et Yogler , Dite.

RaltiDS de tabla tessinois la
1res doux, caisse de 5 k g , 2 fr. 30 ;
10 ki?., 4 fr. 40;  15 k g., 6 fr. f>°.
«Dltatalg-ea verte» ! 15 kg.
3 fr. 75 t-». p. poste, 100 kg.
15 francs port dù. ICalelaa
j o u r  taire da xssx s 100 kg ,
ï l  lr. port dû. 47ï3
Flls de 8tefano Nofari, Lugano.

J i f i P  ESL Ebénisterie

PLUS GRAND CHOIX

B. Pégaitaz
DENTISTE

Bulle
no recevra.pas , à l'avenir , le,ven-
dredi apiès midi. Autres jonrs ,
couaullalions du 8-12 h. et X-6 li

ON DEMANDE
~i iv w oavrlvca bae_«uron«,
tra-Ait pour l'hiver

S'.i lr , -..„ • .' & HT. Bnnnard,
ent.'-biictie'on , à î tur i i i .  (Vaud),

Raisin» du TR H HITI

I" choix, caisse 5 kg. fr. 2 30 ;
10 kg. fr. 4.40 ; 15 kg. fr. 6.30 ,
franco. II59G5 O 4505-1516

M u r e t i u t l  A * -' , Lngauo.

JEUNE FILLE
de bonue famille , sachant bien
coudre et repasser , «aeinande
place pour le 15 oclobre , commo
femme de chambre.

S'adresser soua 114,878 F , Ix
l'Agence de publicité Ilaaten-
slcin «$• Kooler , Fribourg.

Ilaidii pjs
Belle viande de bœuf ,

fraîche , pour boi-illir , à
1 lr. 40 le i*2-, eont e rem-
boùrs., par M. CANTIN ,
bouclier, a Fritiourf.

Â LOUER
à Granges-Paccot, pour lo 15 no-
vembre , 1° nn appartement
de trois chambres, cuisine, élec-
tricité et jardin.

2° uae grasse et écurio ct
deux poses de terre.

S'adresser a RI. Célealln
JPofTet, acenue Beauregard ,
37, rrlboarn. 4869

Leçon ûe piano
Prix réduit pour commençants.
S'adresser : Urnod'Koe. 86,

FrlDoartc. H 1941 F 4860

0E DEMANDE
ua répétiteur
pour un élève de __*• lit.

S'adresser sous ll 5027 F, à
F/aaten»letn sf Vogler , Fri-
bourg. 4935

Jeune personne
de tonte confiance, pouvant dis-
poser de se» journées, dom un de
a laire le ménage.

S'adresser sous II 5025 F, i
Haatenttein et Vogler. Fri-
boura. 4934

PERDU
de Marl y à la SchQrra , une

pèlerin©
noire doublée de lourruro (petit
gris). La personne qui l'a trouvée
est priéo de la rapporter à l'au-
berge de Haily, contre
récoinpease. 4933-1650

Occasion
pour Bonlanver-Fatlagler ,
:»<> ¦ -. i> > 111 <- u tit m erre à 15 mill.
de Genève, sans concurrence.

Offres sous JI 18403 X. & Haa-
senstein & Vogltr , Genève.

Pommes du valais
Ilrnt tOkg .  20k g. 100 k g
franc roseau 5.— 9.50 41 .—
reinette 1.80 9.— 38.—
douces 3.80 7.— 28.—
I'oiresdetsb.4 .— 7.50 —
l'oiresicuire— — 22. —
franco contre remboursement.
inm*t-,iii>-.i., «Jonvirftt, Valais

A YENDR E
bâtiment de bon rapport excep-
tionnellement bien situé sur la
meilleure place commerciale d'une
ville importante du canlon «le Kri-
bourg ; bâtiment à l'état de neuf ,
eau et lumière.

Conviendrait pour tous genres
de commerce , on remettrait éven-
tupl lement le commerce dV p i-
cerie-«ruincaillerie y existant de-
puis plus de 40 ans.

S'adresser * l'Agence flaater,-
$tein et Voqler, & Frihnurg,
sous H 1744 A. 4863

PBE&iÊBES RÊCOXPESSuS m fruit. Eiptsita /Miiiijl ,11» > M—gl^2_r

Maison Violet Frères, à Timir (France) Ŝ ,PI_I ^^^

i- ' ——i

Banque Cantonale
fribourgeoise

PONDEB EIV 1HBO
. avec lo concours ct BOUB la survoillanco do l'Etat.

Nous éraottens octuellomcnt au pair, des

Obligations 4 % %
de notre Banque, k 2-5 ana fixe, dénonpoblFS
ensuite réciproquement en tous temps, k six mois.
Los titres sont délivrés on coupures de Ff. 500 et
plus, au porteur ou nominatil», avec coupon*
semestriels oo annuels. Franc ii«, timbre.

Tions. «ceeptuna ea payrranut «Ica «Ml-
jm-tlona «t'wnttoa Ui\«\«\«>«.\«,. L.«st UVsv* «î  «aot«<j
banque sont gardés gratuitement. Lcs versements
peuvent aussi être eflectués IMP» frai» a tous los
bureaux de poste sor notro complu de chèques
postaux Nn lia 114._______

*_ "P<>ol»l*«
ponr tfe« plnoanicni» Imporlstatu.

FRIBOURG. près de la Poste
Agences à Bulle , Chùtel-Saint-Dcnis, Chiètres,

Estavayer ct Morat.

Comme

Dépuratif
irensi la véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant d'un

sang vicié ou do la constipation habituelle, telles que i Boutons ,
Rougeurs, Démangeaisons, Dartres, Eczémas, Affections scrofu-
leuses ot syphilitiques, varices, Rhumatismes, Hémorroïdes,
Epoque» Irrégulières ou douloureuses, Migraines, Névralgies ,
Digestio08 pénibles , etc. Agréable à prendre. — Le flacon ,
Fr. s.50 j  la x bout., Fr. B.— ; la bouteille pour a cure com-
plète, Fr. 8.—. — Dépôt général et d'expédition : P-annaele
centrale, Model et Hadlener, rue du Mont-Blanc,!), Genève.

8e vend dana tontea Iea ptaaraîaclea.

Exigez bien la véritable Model

Lc linge des nourrissons
(irocure toujours énormément de travail Hvec
e Persil , W se lave sans peine. Tout aussi bien

du reste, que les vêtements d'artisans, tels que
bouchers, ' boulangers, coilleurs , peintres eu:.,
ainsi que toutes les vareuses et tabliers de travail.
Tout cela, sans adjonction d'autres ingrédients

H ttilncU JKiloul , ;.,, .-,_,,, cu . r r l .  aiulmoil c, paqutla o.-lfla«a «. jV _..V: ;

r*«aal ValMtaiAl ,',, la renomma*

A v̂arit l'iiiver
une bonne précaution a prendre eat de faire une aure ds

THE BÉGUIN
le meilleur dépuratif connu, qui , en débarrassant ls corps des
Impuretés qu 'il contient, rend capable de supporter les rigueurs
de l'hiver Eu outre :

il <i rC'UT les dartres, démangeaisons, boutons, eloui,
enz*m*8, ele.

II FAIT OISPAUAITHE constipation, vertige, migraines,
iitvesàons difficiles, eto.

II PARFAIT LA GUrlBlSON des ulaèros, varices, plaies,
j-tab«js ouvertes, etc.

Il COMBAT avec succès le» troubles de l'âge critique.
i.n taotte, 1 fr. 25 «ini iH tontes lea pbarmaclea.

Dépôt à Frihourg : Ilourgknecht et Gottrau . Lapp.

Banque Populaire Suisse
ERIB0MG

Ponr cause de récurage, DOU bureaux
resteront fermés Jeudi 9 octobre.

L ¦- ', . «.- , ., .-.  „. -..•'. . . - . -,... ....,;-,.; - _... -„¦,.. - ....;_._..._..___. _. ,.,„.i». .

^wn/eâuxsemosséleclrlqucs I
eï chez Jes électriciens


